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CHAPITRE VINGT-NEUF.

Ce que devraient être les .lenaies

Ce que nous avons dit jusqn't présent des mon-
naies peut faire pressentir ce qu'il faudrait qu>elles
fumsent.

uextrnie convenance des métaux précionx
pour servir de monnaie, les a fait préférer presque
partout polir cr usage. Neile autre matière n'v
est plus propre ; ainsi ul changement à cet égard
n'est désirable.

On en peut dire autant de la division des métaux
précieux en parties egales et maniables. Il cen-
vient dont le les frapper, comme oun a fait jusqu'à
prsent chez la plupart des peuples civilsé, on
piecas d'uni poids er d'n titre pareils.

Il est au mieux qu'elles portent une empreinte
qui soit la garantie île ce poidu et ils ce titre, et
que la faculté de donner cello gauranriti, et par con-

aqunt îde fabriquer les pièces d(lt monnaies, soit
exClusivemuent réservée au gouvernement ; car une
multitude do manufacturiers ui les fabriquîueraieit
Concurremment n'uifriraieit point une guaratit.
égale.

C'est ici qlue levrait s'arrêter l'action de l'auto-
rité pul>que sur les muonnutaie..

L valeur munorceau illargent se règle de gré
à gré is lts traniaution qui se fot nt-lre les

Isrticuliers on ntire le gouivetieimenit et le par-
ticulites: il colivieit d'abatiunomr la ote prè-
inttil le fixer Iav tettto valIur et le lui du-

ner arb'itrairm.rut ti nom. Q -Ast-e e u'une

piaitr, un du unt tiorin,, tune livre sterling, un
fr. l l,-î î'voir tutIte efiose tout titcela lie
ita nwi:u : d'or u aIiir:.tnt nyant un certain
pl1.1l ut tutu e-erli tlitre ? Si i'u lue pett y voir
uître ch , pmminoti donnerait-on à ces lingotsIuI
.1æire omtin tiltle ur, iute celui iui désigine llur

ntmilt leur' [iîu f
fi il uruant tî;rnt, udit-on, vaudront un frnma

c-tp- it 't:a ntn utrtti ittle satns quie celui-ci:
riq grail 1 <!î,'g ti iuran cu 1 granunes d'ar-
gotf; car l'i.l qu't a dl'ut frnclu e vient que
uih eing nai nn.m du:ruitii dt i et ueomposu. tLe
1w o laco!:i i che, preenti-ils uln onm ifté-
retut lorsqui'i IoîtîaE i-s suivant leurs nis ? e
livre le te p .e chocola , île utugie, s'ap-

il-t-lis aur.miiient pi 'un livre de pain. teulio-
ILI,,. bu:ite ! Poutout'appeallleret-uu patuni

picce d'ar ]ti thi poi de i:tiramms, par oil
véritalile ut<itti Potulnmi ne l iJ'.Appeller.tit-1u pas
sit lnment tti guuramm' I'rt id 1

Cuie liaer' ructifiuttiont, qui tiemibleî coiuater
daui, uit mait, Li. tut rien, e- t iInIuu dains eéS
can m D"', ~.qu<i'tn l'o tt il I,'5et lut
ponibleI dj contrauttur lenvaleur i tin:id ;il. a ilf,
d.utiiiselut marchui, blanletur itnti mai.rchiatdite

lolte c-ttre tut autti matatulitt réelle, Une
tertine i.mt ité d':urgtut -Contre tuile cetiiu uIpola-
t:Ié de rei lde i:nle u tl'éut. Si Pon prend
tutu eitagiuentt t ferme, il n'et pluhs pu..sible i d

le-tirr la viel.îin ;i ion s'en Iee tue puyer
tant d1'unie, l'.ur:ctt iti, et si t t uebiteurt sol-
vable, je Nui, a dué i la qialtet'argellt ti que

je rterti gliatul liiI terne era <tenu.
I).lors t oruitoh iltuiein m yît ène moité-

taire ; v' irem t'llment compli¡ué., lu'l n'est
jamaiscitpris entièrement, même dode li lutupIL
de ceux qui en ont leur uecupaion habitelle ;
r.ténme qui variedulnt p abulre, et d'ou lé-
cou Lt per iueleimeit lat mauvaise foi, l'injustice
et L.1 sphntin. Dès Iors il livient imn>sible ie
faireu ae fause opération sur les monnaies.ai
battre te la f.ause monnaie, Le compo'r avec ses
enmagemenass sauts faire uns bioliuroute. Lna fabri-

Cation des mtonnaies se trouve étre la Cluse la plus
simple : une branche de lorfévrcrie.

.es poids dont on 'eust servi jusqu'à l'introduîe-
tiO du systeme métrique eut France. c'est-à-dire,
les onces, gros, grais, avaiut l'avanintige dte pré-
snt[r îes quanutés pondétantes, fixes depuis pl-
sieurs siècles, et applicables inties ls marchant.
dises ; le manière qu'on ne pouvait changer l'once
pour ls métaux précieux, sanis la chaniger pour lé
sucre, le miel, et toutes les deurées 11 se hmiesu-
ent at poids ; mais combien,, elis ce rapport, les
poids lu nouveau système métriq ble n'ont-ils iPas
plus d'auvaintages encor? ? Ils oniUt folde sur une
quantité donnée par lt nature, et quluine peut varier
tant que notre globe sub.istera. Le graiatC et lu
poils d'uns centimètre cubique d'uî; le centini-
île est la centuème partii du mniîre, et le mètre est
la dix millionièmo partie de l'iec que forme la cir-
conférence de la tre du plui à Póqualuur. On
peut changer le nom île gramme, lais il n'est pas
ait pouvoir des hommes de cLtny] la quantité p-
sante te ce qu'on entend par gramme ; et quicon-
que s'engagerait a payer, à une époque future, uie
quantité i'argent égale à cent graimmes d'argent,
tus pourrait, quelque opbratuini ai biltaire qui inler-
vin, payer mois d'argent sans violer sa prolesse
d'ne manière àvidenmtu.

La. facilité que le gouvernement peut donner
pour l'exécution des échangs et dtis ctontrats au la
marichandie-nnvitauie est employee, consiste à di-
viser le métal cli difféientes pièces, d'un ou de
pluesieurs grammes, 'uni ti de plusieurs centi-
grammes, de manere que, sais alance, oui puisse
compter quinze, ving, trente grammes l'or ou

l'rgent, selon les ptaimens qu'ou veut faire.
De aprienees faites par lAcadémie des Scien-

es prouvnt que l'un ut ltarguent purs résistent
racas au frotement que lorsqu'ils contiennent tun
peu d'alliage1i les uanayoeurt disent, de plus, qua,
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pour les épurer complétement, il faudrait des mu- Saint-Didier raconte qu'il présentalui-méire
nipulations dispendieuees, qui renchériraient beau- son trité à Charles IX, lequel lui ordonna de
la fabrication des monnaies. Q'on mle donc Pl'or faire des armes avec le durk de Guise et plu-
et à l'argent une certaine quantité d'alliage ; mais sieurs autres signeurs de a cour cités pour leur
que cette quantité soit annoncée par l'empreinte,
qui ne doit étre autre chose qu'une étiquette certi-
la nt le poids et la qualité du métal.

On voit qu'il n'est ici aucunement question de Charles IX s'occupait li-mOnte beaucoup
francs, de dcimes, de centimes. C'est qu'en effet de ' rantôme raconte, que tetns tour-
tels noms ne devraient point exister, attendu qu'ils nis, il descendit en lien avec sontmeatre d'Ar-
ne sont le noa derien. Nos lois veulent qu'ou nis pompée, etle Lte d'Aitjuuîu sîcesantia
frappe des pièces d'un franc qui pèserlnt cinq d'armes Silviu. Cet- deux itaitres étaient lia-
grammes d'aigent : elles devraient orduloiner sim-
plement qu'On frapp t des pièces de cinqginnues.

Alors, au lieu de faire un billet ou unie lettre de Leduc d'Anjou, qui devint Henri 111, était
change de 400 francs, par exemple, on les ferait la première lanu de soyauue. Il inventa
de 2000 grammes d'argent au titre de 9>10 de lin, PItusiers coups inconnus avant lui et qui se
ou, si l'on aimait mieux, de 130 guammes d'or au perdirent après lui, au fer et à iiuemire glue
titre de 910 le fi i; et rien ne serait plus facile à 'escrinte fit tes progrès et clamg-a de verse-
acquitter ; car les lIièces de monnaie, soit en or,
soit oi argent, serment toutes des muutiples ou des Ce fut <uitemps do Henri 111 que l'un ci-
fractions île rutraummes au titre Le 9110t e métal fiin
imélé avec 11 d'alliage.

Il faudrait, à la vérité, qu'une loi statufît que taille Pour 110ithum porter que des couls de
toute convention stipulant un certain nombre de oiute.
gramrnes id'areut Ou d'or, mne pourrait être soldée eeudant, ce ne fut qu'n 1656 que Lharlen
qu'eu pièces frappéoes (à moins de stipulation con'- Brnrd fifaireà l'escrime des progrèâ met-
traire). alin que le débiteur ne pût s'acquitter avec l!es an Frace ; lais Aussi dès cte époque
des litîgoto qui auraient ut peu iuoims le valeur que
!,'s pièces frappècs. Ce pourrait être l'objet l'uào
h i rendue une 'ois pour totieîis, et qlui pourrait por- science une place gue nous ule ut-sns plue
<or -tnuire que les uots d'or ou id'argent, sans au- quitter-
tre désignation. dôsigieraient îLe 'our et de l'urgent Après Charles Bernard viennent Delatotcle,
a 91t dle lIn. Cette Iii, de pure prcautiol, n'aurait Leperche, lucauiray,le Lyaocout, Girard
d'autre but uile d'éviter sur chaque acte l'nonCiua-Dat et euii Laboislèr, dont le père lot le
tiin de plusieurs clauses, qlui th.s lors suraieut sous tre de Siiut-Gtierges.
eniendues. tChacurude ces aitre apporte soit systènie

Noirs n'avans point parlé de prnpnrtion (entre l'or1.
et l'argent, et il n'et pas hesoin d'eun parler. NoIbotfou mauvais:Lyaicun, par ezemle, lires-
nous miuiant point dl'éuotuncer la valeur ds métaux cntles coutres, qui aujourd'hui fout la Iirce des
uhans une dénominainianicubilire, lus variaîtions oi leurs tireur.
réciip1 rocues Le cette valeuer tne mtu'oucupnut pas plui Ces'estqu'enu 785 qe
te les variationsi!le dl' leuir u 'tvaliur relaul vemntt anotuututîoluarcl
toutes les autres inthadiie. Il faît l !isserc ' a
s'étalir d'ell-mnw, piut'n chercherait en c d . a è l
ain àialiser. Quant aux 

1 
bientionselleseruient1raier,euiS 18,le mibrrdes

payées suivant qu'elles atulaient été couirnctéta ;daus la nature, et appelle ixte la positionude
n trageentt îde doimr vCent g urnmme d aurgnent <te sauts les arnita.

serait acquint au muoyenilet cent .raimnUneS d'ar-I Mintnant voilà ce qui ma surtout détermi-
t'li ; unuint uUe m'm cour at t mutuel, à nie iàfaire ut livre, C'est quele tuuï lt-a hivre*

P!otiue du paimut, <s p1tiVt cotIractaînte is <luinnut été écritspasun'est hiible.
pr'férîussentt le solder aver ui audre métal ou avec - Commnt cela 1
une ati re uarelhadise.d uivant une évluatin dvec-voushiSeulvous
elles tombeaient d accuid. - Nuit, ma foi !

Muontréal, Il Août 1816. - LIoependant, c'est presque votre état de
les lire.

- Oui, mais je m'en prive.
FEILLETII. DE I REVLE C.INDIE.UE. - Malhereusement je iu ruis faire comme

volus, tmti ;je loi i l fi, Pl ils sent asuu in
a simpe démonuuistration test puo ltttoîremthuet et

G i r p ntiercet quarte, rhlmétm uenietnitmeput cin-
quntepages,qiuiqetudraenilrmrirpautlcuile
lscteur. Voici donc cotsntat j'iyuiumton

I. ivre.
-Vovsae.

-D'ahorh, j'-xaiie le duel n g-iiéra' ; je
Grisier se pl'a cilexumduae aqumi snrit e àlioîptv. lahlrclicu les anuciens,tiau il la'tutuutguère

tance de ce u'il.va uire;ilplçlion suoils lierm qu'entre<enneis et sur itcluiîîîp îe li-
gauchen oin t0n , apijeuy ;t uîenonu u l taille ;tui ri-ur d ret dans lu vînt e
siil mtaintu iet, et aitgtutl'i iuhix 1) la tutu ut 1uis les g4liidieurs je l1iu,,siuuaux hIcVal t-uS île

roitreà qu ont itutliuird 'tint e voPilippcAtigeieur et tlurSuliet-luuis; îes tflités
- lJuîrd, lti . do Chieres IXN mit du Luis. XI Il aux roim, (le la
-Uit iiuui,îuf, is-jue en l'interromnpant. regeutue mîdes routés nuxitiuurituuhuîîn ie lal éri-

G-isqer rest el'tex l a utaint arite ài uttiuet dut imiire ; collaije teriîmv upr déc
hauteur mît-le emamlecraidértioseiidureledulvo uevruesjours. Ci

- unti iuttali, rélitai-je ;quels sotiles fh. VOUoa1leVOYCZ utlale îManqîuue fasr d'îulCeurtainr
vmes qui ont étù uifousAvantu le v tru et sur le iltérét historiqueu.
méritte sujet 'h-SMais vo<itiaez l'lmue lpinrina sur le dumeli

- La quiestion est grave ; autatnt vaourait est-ce cteie M. Guîizoti, qui le regarde ceamiu
maieux i ne udeîmanduer la ité tlc vu.s uivresCol[t]- uuuuJI)rogès le hIt iiVilig.1tiOn I eSt-ca relie de NI.
leque vous ne coniinsez Pas vouDs-m e. uin, qui ' ele ttu retour à la barbarie

Cependuit je vous dirai que j'ai luit lu, tout - C'est ielle (le cet empereur muii, (lui
étudié, tout commenté, depuis Anîtonîio Mancio. truvait u'iI y avait bien assez deuirires
lin.u, qui écrivait en 1530, juupi'à Lahucère, de surir mlt la vie saus avoir hoosoitudu se*fuie
qlui écrivait trois centt onize asis après, c'est-a- tuer.
dire vers l'an de grâce 11 - Bravo8!.A.rès11

- Et tout cela 1 - A puès, jetpasse.aux différcnes î,liultot. e
- Tout cela îm'n ronfirnm danis le projet deel usage, pmij'expose la nienui est alp,

publier mon livre en l'an de grce 1546. logiuouet ruisoriuéme
- Mais en deux mats, dis-je à Grisier, vo- -FEuatirlcnent voue trouezoire mé-

yons, quels sont les progrès que l'escriie A thode latmeilleure
faits depus trois centsa nIs Quelle diflireico - Je 'ai qu'on mot A dire, et je défie aucun
y avait-il entre la manière le se battre des raf- le mîes cotfrèten de répéter ce lat après mi
finés île Char!es IX et des Ions de Louis-Phi- je n'ai jamaisouiécolier dix rinutes au lit
lippe 1 après ue rencontre.

- D'abord, autrefois on se mettait en garde - Et qiîtuîuuh deux do vos élèves se sonitbt-
mans engager les fer, c'est-à-dire hors île tor. us t-iiible I
tée ; oi line se feundait pas, et u'étit par des -ls se bout égratignés, voilà tott ; d'ail.
passes qu'on se rmpprochait: le palirses consis- luurs> seule en savez UelmJue chose, voului
talent à porter le pied gatuelt eut vanit du pied deux fisavez été ituiutl dais dca llaités du ce
droit, et à ftiiepreendre au piLed droit-une psi- genre.
tion plus nyancée, et Vice tersî pour les re- ' 'et vrai.
traites. On portait beaucoup de coups de taille, -Euite je harle dutsabre i j'essaie de ré-
les 6pées étant à la fois pointues et tranchantes. habilier une rue trop dédaignée, et qui re-
Quant aux cotups île pointe, ils étaient toujourse pendat avait l'estime de Luis XIV et la syni-
dirigés vers les yeux de l'adversaire. De nes ,aihie du Napoléon.
jours rien no reseiblo à cela. Si vouluêtes si grand partisan du salre,

- M.\ais enfin que nous rente-t-il de nanciens gîe direz-sous de le bainîettL i
mailres -?Jo diii que c'est u acte dc patriotisne

- Des honts, surtout. Ainsi Camillo Agrip- que de ftireounaitre ne gouvernent les rs,
pa, qui écrivait ei 1553, e"cst-à-dire viîgi-truis urces que l'uriée petit on tirer ; je dis qu'on
ans après Anionuin Maînciolino, cut le premier devrait nafaire enseigner dans tous les régieis,
l'idée d'a ppueler première, seconde, trusiéme, etgr les flammes les plus experts cni inie
quatième, les pa rades dont nous avons fait primie, l'épée décide les querelles entre individus, la
seconde, tierre et quarte. baïonnette décide les querelles entre royaumes

Henri de Saint-Dider, en 1574, fit un ouvrage avec l'épée on tue vot adversaire, avec lt
dédié à Charles IX ; c'est o lpremier ouvragei ïoarettumon ennemi. Le maréchal de Saxe
sur l'escrime qui ail paru écrit par un Françaus; disait, il y a jte ccnt ar, que le fusil n'était
aussi eut-il un grand retentissement et valut-i lue le manche de a baïonncue. Enfin, je ter-
à l'auteur une grantdle quantité de pidei.rde ri. mine par des anucdote ap

sdese'teu frc;honer on iimume
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- Par des ancdotes 1
-- Oui.
- Sont-ellesamusantes 1
- Elles sont carctéristiques, aua moeinte.
- Proulvent-elles quelque recse 1
- Oh! vous devenez horriblement maniéré

depuis que vous vous Mtes fait auteur. - Scri-
bitur d narrandum, non adprobandum.

-- Nais enlin elles ont trait à quelque chose.
- Sans doute, sinon elles ne seraient pas de

auecdotes.
- A quci ont-elles trait i

Au duel.
Mais à quel point du duel ?

- A se défense. Il ne faut pas vous fgurer,
molet cher, qlue c'est M. Dupin qui a inventé la
loi contre le duel, il y a au beaucoup de lois
avant la ienne,

-A quoi ont-elles servi 1
- Tiens, à ne pJas être exécutées, done aisi

l'ou exécutait les lois, on n'aurait pas besuini
d'en faite tant. Or, il y a ou quelques édils de-
luuis l'arrèt de la cour du parlement d e 26 juin
1599 jusqu'à l'édit du roi du sepîteubre 1651,
qui établissait un tribunal du point d'honnem'r
dont les juges étaient choisis piarnni les gonré-
chaux de Fronce. Ecoutez bienl cette clause
qui était la clhaue IV dudit édit.

- J'écoute...

- Avez-vous entendu i
- Oui.
- Eh bien ! maintenant, voici l'nnecdote, et

vous verrez rommnentcutto article é,tnit suivi p)ar
ceux-là mômes qui était chargés de la metre à
exécution

el. de Richelieu...
- Ah i! il s'agit de M. do Richelieu 1
- Oui.
- Celui qui fut président du tribunal dii point

d'honnlcur, conunu doyen des mrarécliaux de
France h

- Justement. Mais à l'époque où conunence
cette Uuecdate, il- avait trente-huit à quarante
ans ce qui veut dire qu'il était eclcUre le type le
l'élégance et de l'esprit lu dix-huitiiume siècle.
Nous le retrouverons doyen dans la socouide
partie.

- Votre anecdote est en deux parties 1
- Cotine un drun moderne, Ii plue ni

moins. Si vous n'aimez pas ces sories le divi-
sionus, tant pis ; c'est à prendre on à laisser.

- J'aime tout ce qui mne conduira à mai pré-
face.

- Lnissez-mnoi donc aller. Alors, M. (s
Richelieu, commine vous l) savez, avait 1pOus
en premières ioces Mlle de Nonilles.

- Et-ce qule vous allez nous raconter la
pièce des Variétés.

- Nut pas... Je vois quelquefois les pièces
dle . hlBayard, surtout quand Déjuzut joue de-
duons, neais je utne ce rucntiet jaiais. Je disuis
qu'il avait épousé en premières noces Mlle do
Nouilles, laquelle, Comme vous lu ave, ou vous
no le saivez pas, nt fut ja mai la femUIUme que dle
lon ecuyer.

- Mon cher ami, je le vois pas Où tout cela
nous mène.

- Attendez dlu i que diable, vous être im-
patient coiuo iu lecteur de feuilletous. Mlle
dle Nouilles mourut, M. e Richelieu congédia
son écuyer dont il n'avait plus besoin, et tout
au cuntraire de ce qui lui éisit arrivé avec Mlle
le Nouilles qu'il n'avait jamais pu tsentir ni

avantI i après son mariage, il ic i it anoureux de
Mlle de Guise, qu'il épousa.

C'était une bien gratde duae,que Mlle le
Guise, desceulant des princes de Lorraine,
alliée( le la mîaisonî imépériale, surtutI pour M.
le Richelieu, petit-lila de M. Vignerod. Aussi
fit-n do grandes dilficultés dlut coté de la prin-
cesse; mais M. île Richelieu était un grnnd
vuintquteur, tout céda devant lui ; et malgré
l'oppusition du Irince de Lixon et du prince de
Pont il Ljousa Mlle dle Guse.

Quelque temps après, M. de Richelieu était
au siège de l'ilipàbourg qlue conduisait le ma-
rüchal de ßerwick. C'était son jour de train-
chiée. Relevé après une chaude nuit, couvert
de boue, de aueur et nôtte de sug, un éclat de
boibe l'avait légèrement blessé au côté, il re-
venait à cheval en compagnie d'utn jeune capi-
tainue de ses auumis, nourmmé lu fiarquiis de la pail-
luterie.

Tous deu, suivaient la route ; sur le revers
se proinennient le prince de Lixeîu et le prinîcu
da pont : c'étaient, on se le rappelle, lc., dleux
opposans au mariage du duc.

Le duc du plus lbiq qu'il les aperçut les
flua.

L-u prince du Lixen fut quelque temps à ré-
poumre au salut ; pui faisant çummtute s'il recont-
naissait à grand' peine M. de ltichelieu ;

- Ah! bonjour, bounjour, cousin, lui dit-il
vous étes lbies crotte. . . .. un peu moins cepn-
dantdepuis que vous avez épousé ma cousine.

Il n'y avait pas moyen de donner deux sensa
à l'ittrpellation ; d'ailleurs, l'I. de Richelieu
était parfaiteaent connu pour ne pas prendre
dû ces peinee-là. Il descendit de cheval, et sa-
luant poliment M. de Luren :

- Prince, lui dit-il, j'ai mou témoin, vous
avez le vôtre ; vous avez votre épée, j'ai lu
mienne ; le terrain tae semble fait exprès tpour
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une rencontre. Pespèe donc que vous serez
assez galant pour mie,rendru aion à linstant
mme des. paroles que vouo veaz de pronon-
cer.

- Comment donc ! dit le prince, sec la
plius grand plaisir.

Et il mit l'épée à la mein.
A la troisième botte, M. de Richelieu pas

son épée au beau travers du corpe du prince de
Lizen, lequel tomba mort dans l bras de son
frère,

M. de Richeleu fit un second se'nt plus poli
encore qtue le premier, remonta à cheval, re-
mercia sou ami du servuu e qu'il venait de lui
rendre, et continua span chemin otme si rien
n'était arrivé.

La chose s'était pavée si letemet. que le
marquis de la Pailleterie n'ètalt-pas même des-
cendu de cheval.

Le lendemain, le duc pour faire oublier ce
petit événement, montait le premier à la brèche,
recevait une seconde bicssure, etempurtait d'as-
saut le grade de maréchal-de-camp.

Quarante-cinq ans après la mort du prince
le Lixen, M. le due de Richelieu, alors âgé de
quatre-vingts ou quatre-vingt-deux ans, se trou-
vait, comme doyon d'àge, président du tribunal
dlui point d'honneurloruqu'arrivp,à la Comédie-
Française, une petite aventure qui troubla mo-
mentanément la représentation.

Ui jeune homme était avec une femme dans
unue lge les premières ; la femumne était sur le
devaiî, ut le jeune homme fort enfoncé dans un
angle ;lde sorto que la femmes avait tout al'ir
d'ôtre utile. Cette retraite dujeune homme ve-
nait probalblenent de sa miise eftrèmement
simple, peu en harmonie avec la toilt jie de la
femmuîe ; il était vtu d'une redingote brune,
sanîs atire Ornement qu'un liseré de soie au
collet et à la imutonnière, et portit des botte.
par dessuus tune culotte de peau.

La porte de la loge s'ouvre, uun étranger entre,
et siens paruitre accorder la moindre attention au
jnouue homme à la redingote brune, il essaie de
liir la converstion avec la femme.

Le nouveau venu était vtu avec la plus su-
préime éléganre.

MAii suit qlue li dnme appréciât peu ce genre
de ititrile au lieu d'être sensible à cette

-- Mnnieur, lui dit-elle vçuut vous trompez;
saus doute, je ne vous connais pas, et quand
mmite je vuus connatrais, je vous forals eucure
observer q1uîeju stuis aven monsieur.

- Atuh pardons dit l'étranger en se retour-
nusnt lu mitiié vers le jeunehuminlie à la redin-

gote bruta, ui n'avait pas fait uun mouvement
depuiis le c-miiitencemîent le la neniio ; padton,
je prenntis ionsieur pour votre laqunis.

L'éiraiger ti'aveit pris achevé l'iisulte, que,
ùtancé pr une main vigoureuse, il passait par

I'ouuvertiir île ai loge, et s'un allait tomber au
milieu tu parterre ; puis, sans proinoncer, une
parole, iitmo pour dire gare, le jeune homme
reprit stu place dans son angle et attendit.

La ftiie voulit absolument quitter le pec-
tacle ; iiais il lui it observer que celui qui ve-
nait de descendre si rnpidemaent, mivalt ptobs-

lement quelque chose à lui dire, et qu'il (allait
lui donner le tenlps de remonter.

En effet, cing tinutes après, la porte se
rouvrit, tmais ce fut pour donner passage à utn
garde de la connétabile, qui, touchant le jene
homme dlu ua baguette d'ébènu pomme d'i-
voire, lui annonça qu'auîno le messeigneurs
les maréchaux de France cumluusant le tribaunal
du point d'lonnetir, il étnit invité à donner ma
parule de nue point se battre avec la marquis de
Jlou'".

Le jeune homme répondit qu'il ne pouvait

prendre un pareil etngagement, que danus l'ly-
pothlèise où M. lu marquis de Jous en ferait
autant d son côté.

- En ce cas, dit Io garde de la connétablie,
trouvez bon, monsieur, que je ii'attaclie à votre
personne.

- Comment cela, que vous vous attachiez 4
ma personne 1

- C'est-à-dire que je vous suive,
- Où celi 1
- Où vous irez.
- Comment, où j'iraj 1

- Sans doute,
- Et si je vais chez moi 1
- Je vous suivrai chez vous,
- Et si je vais ailleuràa1
- Je vous suiverai ailleurs;
- Si je vair, chrez madame, jo suppose 1
- Je vous suivrai chez madame.
- Ah ! par exemple ! c'est trop fort
- C'est comme cela.

Et combien cela durera-t-il i
- Cela durera jusqu'à ce que le tribnai du

point d'ionneur ait décidé de votre alaire.
Il n'y avait pas à résister; uesai le jaune

homme en prit-il son parti ;il reconduisit jus-
qu'à son logis le personre qu'il accompagnait,
et rentra dans le sieu, muni de son compagnon.

Trois jours aprèosil fut appelé chez M. de
Riheielieu qui demeurait, A cette époque, dans
l'hôtel qu'il avait finit bâtir une quinzaine d'ank-
nées aupauravnot, et auquel les Parisiens §cru,
tateurs avaient donné ha nom de. pavillon do.
H:n.:c, qom qu'il a consçry depuis,
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Le vieux nmar-chsl était dans uin boudoir Il Sis ontd'abord dirigé leurs attaques con-
d'une crequetterie charmante, tenant entri ses tra les îruiusuqui pesaient sec le blé, c'est que
mains les pieces du procès qu'il était appelé àc'étaitl'urticle sur lequel ils savaient tte la lut-

juger, lorsque son valet de chambre ailnonça le te seriit la plus acharnée, et qu'en enlevant
comte de la Pailleterie. cette i o me l'a ai spirituellenex-

A Àt nom, le due releva ha tète ; il se faisait priué M. Cehden, ils étaient îîaitreu du champ
un mouvement pnrmîîi ses souvenira. de bataille.

Ie jeune homme entra. I 'abuiliiadiibill îles céréales est lunc la
- Le coite de la Pailleterie ! le comte lela vi-tUrccentète deafre tcsdlrs sur les pruhi-

Pnilleterie !murmurn lu <lue ; et-ce que vous t etellealre cet iniceisse avantage lie
seriez, par hasard, le fils du muarquis le la l'ail- frîir tan preuve irrésistible litre lefree <ru-
leterie qui mit'a servi de témoin à Philipsbourg, ien lis'ît pas adopté ce systéme par
lorsque j'ai t é le prince de l xen I .- gîiTtm C et parcs qu il et reu oute nt acun e

-Justement, lonigneir, et j'ai souvent euicurreîcet climnie lu <isent stucscesse ios
entendui rioiter l'aventure à mon père. a'ler'aires, puisque la première applrcation

- Ah ! morbleu ! s'il en est ainsi, nseyez- iîiiiluufaitelîleurs prîncipes a prié suivlu
vous donc, jeune honme, et raontz-moi votre lu iii avait lusaàreuter la cuncurren-
affaire.rétrangère, ch iont 'imîiorlaiioitpeut, dans

La comte raconta la choseo delpoint en peint ; certains c, 'lever à îes cornies iuuîensee.
coniment le marquis le Jou"• avait ouvert la Ilîitots. hlesice, les ligueurs, Anglaiset
porte le la loge ; comment il y était entré ; ie îeuhunspasue vite qu'eu tavaillant peur nu-
comment il avait adressé la parole à la femme ire i tié, liravailluis eîu niéîe temus pour

qu'l accompagnait ; comment elle lui avait ré- le boileurlel'lumuntittuteutîérreet pour

pondu ; comment cele réponse avit n îîue'îu l'e riiisneit îe la pix.
l'insrite gum ous avons diîe ; et comuumeit, hii., Il Féuicitius-iuîua <'avoir n Roi qui a coin
avait jeté le marquisIde Jou"'' ci irecuin res prisîsilo, tîuimtdIt iredntsle miii-
aiu parterre. -heile la paix, et le développeenttdi]uîlilt-

Le due eécouuta le récit avec toute la gravité ètldii puple. Dcsceîilait lu grnd houri IV,
qu'il mériinit, et hochant la tête : qui au rêvéliaisîuverselle, il eet comme

- Allons, allons, mon jeutme ami, dit-il, il y qui ltrucuruiousse vo irerclesjîîurssn-
à matière à uIel.ces de lu vie, et îille lu paix régie sur le icide,

- N'est-ce pas, Nloniriiegnteur, fit tu jeune et il a compristquitle cauuueîCUce§seil LIvait eu
homme.nsi-rmr le nîs 'lîirtu.

- Et il faut tue le marquis de Jou'" se Il('st donc!oen aide à amun gouverne-
batte. ctit qîele 1rcliuetes grausiliuipea de

- C'est mn avis. la lité commerciale.
- Seulement, comme le duel est défendu et l 1  îsîi-its les huena e prits rue-

que vous nie trouveriez pas de témoins... ir--tîdriviu q!tela tut le vtialirorrès, et rien
Le duue part réfléchir. îîss lis cri-théries creuees iti*,sîu debite à la

- Eh bien ! demanda le jîeune hommeiin ? tiiit-puiu ze ans. mi lui,<es appels
- Eh bien ! je vous servirai de témoin, et perii-ttiîls (lire le- a fot aux passions

vous vius battrez dans mnt jaruidin. ci ah 'uieul cantiia
1, hurtue îar iisiir surgI

La choîse iuit lietu le-lelndemain, commiue il à J'horizonî hue. 1iiolidilitiuhiicpu

avait été dit, et le n pirIiie de Jou- reçut <eux iins eiibnrasça ite et duit la s liiii recta-
coups d'épée qui ne le euérirent pln, à ce qu'il nierait air rtîîîtnire:c ihiisgr and calsuetculus
parait, d'ouvrir lels oges qui n'étaient pns à atrudence.
lui ; car il fuit tué ci 1786, à la nulite iI'uie t essisirs, l'îeîuvre que nia entre-
querelle a peu près semblable, raîtassée cetteprise etiassiz helle purtnus y voirr etuliv-
fois à Opléra.rmt. Sa ri-lisati n est sa1plus granule réviîi-

- Voilt mon anîecdoteu ; peut-tre i'est-elle iu it ait ais c-utlieutd ira leîmunde.
pas déplacce dans la préface de votre ouvrage. IC'v-t lutriruuuhîu letua uentruune,

- ltivous i gaantsz 'authentcit ! sirvnller,îet l ir
- Le jeune homme, c'éait mon rpér- ; le tcrau .

marquis de la Pailleterie, 'éiit mi grfaud- utl)euia six tlle uns que lemnelexiste,

père. liillite oru gouvurteuneîuahe avait huujîurs si-
- Et vous une inlalonnez. . . . puniltà la caqti - - tc tu

- Dans toute na :.ruilité, vît que j, l'a i ra- iiii c-ad'armes. La coiseuue iceétitlin-
contée rarement, et que je tna l'ai jamais ettr. i tiiti l(11sp-id ne le la gierue, et a lui suie

- lerci. lu meurtre, le pillage eth'op1irvcsuaua lut faile par
D îe qui 1 le tort ! 'Commenutut sXiîiuii-r aloîra des inlllielirs

- De votre niseclote, d'abool, et de votre qui naut i louieinps affli- liruaiitua1Iul
préface, ensuite.i.tit t t ii ustitiieiuogijute irgan isatieui

- Comment. dle mn préface 1 mais attrin lezlit, la suarité.

donc qu'elle soit e'ite. 44 Eh bietii u-îl'hîuui la1frce lu-letiti
- Elle l'est. Iilru est reuteese.],a révoutionle 1789 a
- Corumieit,elle l'est !rcrsîuqils a chuntisdrota ci prclament IX-
- Sans doute : je ne suis pas venu seul. guhîti
- A vec qui1 tes-vusis venu !'-Itr i I.il-ratillulî et L'tucciere r-
- Avec noire ami R..., qui est stnographe. i cle la nlvohîîiuniu hîail.ius ievuiait à
- lion ! et il est la laiilr i'Srtnl Du-llces guersigii-
- Danus votre enhinet-.tc- oi luaFratrie îuîuîuîuit lrilili,-téidiumone.
- Et il n tuout entendu i tlCe liiuit t1acoûtttassez.crer uila pères
- l-t tout écrit. vie nan u iriîuîua lutle conserver et d'eu
- De sorte que 1déneIip'ver litu
- De sotue que, mon cher élève, il n'a p i L nCe ihe iilamse ris e e1.ic acse

quî'à Partir hodea cachette ; et voua voin n'avez lnlveuse ne peut î-îuulîic a guerre, cr elle cr
lus qu'à sign-er, supprta tut leselit s urirtaé---nses
En ellet, I... sortit lu cabinet, tenant rinq avaitiagus. I,'leireIiau révolutioui uiIsste
ou six feuillets dn papies coiCuverts d'hieroa- mu tu eariJoue ciiéîtcteeps la

glyphes. aix céiuérehe t li ttLuilililt-

Je edlis la main rugauche à R..., et pris une iseraiîlehet l i our liriuir I es
plume de la main droite. vo isiii' gi.lau c t ravusé. lutte

- Atteidez au mnoins,dit lR....,iiu jevous sainte qui ihult inietetlunion îles îeulos ait
relise ce que voil venez dce re dicter..liilde les drviser.

- Jer te relis i umar, cher ami.-'i Qui serait ire à l'avance quels seront les
- Et vous signez i
-- De confiauce. Mt itlui!hQue hit-iladt-nir îe la suipres-

- Signez donc. cliles ua rièées quisarelt les lupleet
Je signai.-eutIracctte îîuilacrce ? Ne ait-ce lis cou
Et umainutenant voici, non pas In préface telle igot'ur réc- parcles poétes (triotus serions

qu'elle est sortie de Ina lue, mais la Causerie e à coir seréaliser 'lits ics n-uxa1

telle qu'elle est tombée de clin bouche. A ceux 1-0ebut est t01 grandhtrp nobie, tour uue

qui liu trouveront mauvaise, il tue resera la ililuésihiddfinus dévoie-a ctte grande
ressource de dire qu'elle ili éte bien mîîeîleuie ;tutCouragelie la eja
si Grisier m'eût fait mettrecr inprison, cciome vila or- 'trui:lissiciéts cuulinere uns cf-
30 %olà iavu eiustul -l iis ttnît i lciuoitté ux liîe ls ïfi-res

Aecita .-yiînt P NIAIa M- lAMIunt.rrc, a a têt l-îe s mtrnhit le
euaîuIld tthleuu. que nuuâ

5sotmmiesIi hlucresxîle 1
ftur auj.ur.'hui.

a- je enianipirsu îile leuoia à la vutuhé de ntotre9

NOUVELLES ETRANGERESs
- ~~quît n'éttatoi i it-puihai-u de LC cluii

111.1 -' t îrtlI il. , 0i batnqîuet (qui luii
à. COIgItEN A BORDA X. oi ilusaVous fi con-

-Le l0 seitetlre, un baîluîuîet ttuqutel se sontr0l-1lilm.. Itituquims'adressatuIlis inieulié-
assis 250 convivs, a été olTler à Richard Couhden, cemmiiihau ia tstart srut pour oIt

par l'assuciationî ult libreé change de luinileatix. jet uPi-siquuer îrnuurtsuui l'.X reeterue maintient
Nous citerons, ets citier, le ituas porté à lit- îd-i uita de-es'suivi s idFence, on

chard Cobden par NI. Dfufur-Dubergier, maire te te u'elle 1i tarit'autres r c-
de Bordeaux, qui présidait le bauquet. tolutasq taeifs.

I' lessieurn, 'l Je regrette, a lit NI- llnn, quenime con,
" Je vus prîsposo ilu hoire è la santé de bI. siîmniîuuus i pe le vandumurnhesmproduits.

-Coblen, lillustre clef le ha ligue anglaise, le les fus-c <cuiten-s i'Alugiierre oni reerelté qac
champion de la liberté comierciale, le p;omo.-icrrelate ccîîîuue lstarifsnglais n'uiisn
tour de l'alliaince fraternelle sie puiles. été hluletivrale à I'imrtton tiepounts

e' M. Cuulsudenl, dans un banquet réceui re- le vtre Miui, et rota ttu teltdtu vs ;mi
Crettait. qu'il y ût deux langîtes là (ifù il n'ys viile savez. nure foile Angleterre ce pr.
avait qu'un cSur. En efit lesniciurs, le risuil- luit ias do viii. l'es uls élevés dhnt il nt
tat de la libertée Iucomlimerce, C.'est la fratn 1 i- é- ern clu cire fiéa meiuilimupas linsdInitsépru»
des homnies, c'est lu sytlume dc la ipaix substi-leitrruetch c'est cContru la Pratectiotuqonume
tué au nysète de la guerre. Avec le cmuîuauer.-iOiidSeiuiCiit àtéetcdirigé.
ce libre, les frontière uliiparauseii, les intér ts I' léIaticus nangéeda les taxes aun le vit
se confondent, et bientult le muuondu eit formtera pettête et est cenîaiilenient, <anslmosaopiniot,
plus qu'une seule nation. aetuuaine menturun Iière et mlitimîuue

SrsVoilà, Mesieur, la granue révolution éco.Imutis mmcc agitation n'ôtii politique ni fituan-
nomique et mgoralo qu'ou tentée les lguueursanîm- Cière. Etic était exclusivee îru;vcv.
glnis ; car eut s'attaquantta u bill de.iriéile-s, iblatiuauiste. Il fîutemir campte d'ailleur, de la1

nt pnr le fiit, retversé le miiinopuole et le privi- '"'acde dimnution dernt omuelbaisseuenu
doL&. g .do lesaucti îe druits et ul'abliie diaeautueupi
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d'autres faisaient prévoir à air Robert Peel; et il
est naturel que la pruilence ait commandé à cet

lomnne d'Etat le ne toucher qu'avec iénage-
nient aux droits sur les marchiandises qui n'ont
pas du sirnilaires chez nous, et qui, parce mot,
ne sont l'occasion d'aucune spoliation exercée
sur in classe ou une autre. Je ne doute pas
qu'à mesire que la réalisation de nos principes
fera rassentir soi heureuse inluetîco iir ics
tliantces, l'Angleterre n'en prenne occasion de
dégrever ceux des droits fuiaux qjui présentent

rait presque prendre pour île l'liustilité, et d'acti-
ver amitsi les relations îcommîermciaes de nos deux
aiys,relatiuons qui sont s immîîenîsénutîmlau dosesous
de cc qu'ellis deveaient être. J'ajouterai qu'en
Atngleterre il n'y a pas d'intérêts opp1ost-s à iii-
trodution des vits et des spiritueux de France.
l'outes les classes sercieiit également salitdaites

de voir les droits réduite. .îrnis vouti serez d'ac-
cord avec moi que, pour activer les commîîîîîunîi-
cations des deux iiations, il ne sulllt pas d'éloi-
gîîer les obtiacles d'un côlt seulement, il litut

litue les dimîiuiitiouns des droits sient réciproques;o
car, sans cela, point d'ce/en epointde con-
nerre. Je le croi mème alialis que l'abulitiun

entièree îles irises sur les vilna français pût en
faire auguienter aensiblemet la -onsumation

chtez nous, à moins qu'te-n mièe temîps ion n'-
lért teez voue une rêduction notabl daîta vos
tarifs."

Il a été aeééen Angleierre 250 navires
a dsuii-tion de la mer Nii, de la lélier-

rane, du Portugal, des Etats-Ui- s et ii-me de
de la Patagonie, pour aller clherchler du rmus.
'ous vus bâliues ei-roui leur retour eit Irlnuie,
où la récolte des pommes de terre est tout-à fuit

perdue.
- Ont lit dans le Courriî d i/liH-rres:

a Il ut est arrivo in Angleterre, cette année,
qute quatre bltimens venant de la prlue de l it

baleine laits le Sudi ;ils 'nt pias apiirté. 40M
tnn-aîux <dPhuileuitre cux <utre.. C'e t 1ue
peu te de plius de, 5X,000 ir. pour lt rmIî te
qui lariientt iouloir r -- enoner à ce comerr.

Tari tntur les b -- i d

vieilles doiestiques de m1a mère, prendront soin
du chien et des clists."

A propos de ce testament surdit, dit le Globe,
la question de savoir sbile droit le Il) pour 100

idl'bitiude, grève lts cie ltis à des étraii
gers (n'étant îns a lu sng d la t festatrie) lie.
serît sur les les iti ài es iiires-ans utimux.
On pense que l on, attendu que l'acte dts dirîiits
sur les les, ne dit rien des le-p faits nux chens
et aux cIhtis.

AE. - Oln cirit le Carlsrilhe, le 14$ sep-
teblire ; " ien que la sesions de- chaibires
soit trus-avaicée, il i'cst lai probable qu'eue
soit clase avnt a i-septeîbn-, iar, outre quel-

<s raçpîîorts rel:tils ail ut,il v Y encore
lieuors moliois à lurdre du jour, sur lesquelles

la chaibr voudlra se prononcer cette iinée-ci i
telles saut la motion sur l'institîtion dit jury,
sur l'il-éienthllire des juies, sur la ideriande

code le police, sur la inécessité i'attribiuer
aux triiirnaix n-uIl la juridiliîn pénale, dont
la îiîolite est ilvestit dans Certainuis tas, sur l'ac-
ise lu viii, sur l'incompatibilité de certaines
fotinis navo-c îladput , ainsi qj e sur un
graui n Iombe le pîitioîs.4"
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L'E UROPE E'T L'AMÉRIQUE.

CeUx de la -. 'AnthIcterre ta Pu oa qui autre lt .ine vaure illa lier-

désormais s'adresser aux Etats-Unis puirt les ' iý e irînîuul et mmsiet prtthri i-ue
huiles de baleinue." ' que préeite .tlai em ri moderum.en

pEurope et o on;ueditsmhe elatpro-

e- Le génural Narvaez, vient de quitter P- viluure hi 'lîuîi Iuîut iie lercoinliu evchlui îdans
ris, pour retourner a à sldrid, où il est apple a iliqulJ olit se' re ii anu hi a ar- u ni n il-s
siéger aux corties, qui se réuiînt1 le 1k de-c fhu liiu na es. l).u . aii r- po :lirue, lans
mois. rru s -iil, I l'ordren '1 :1i . ut-stut

- Les dleuirounss'nx pu.ri tua rene lsa- ntria imee-at gui e hit leus n Sux, u im
belle et pour l'iniite o uie, sont conuiindés telinrapprohilier titiviimited li s uni ui t tris

à Paris. C'est Mie la coiesse ]resnî, t nt ti l--t mils aialonitiitlt

ltinine le 'iuasaeur, ui s'est charoe d'ehn i te p/1 i 'u- du

sirveiller la coni.ction. Pus groind e.

One ue I S. I. lareine des ranais l iitdle et ded énjtionu de

se p:-opose decplacere r:chIes présemia dlans les u uouvneenS partout ent Emopie le.-

deux corbeilles. Prt hberal ie lu trrii et uIt ji ur a trau-
ve-r li iqu tradiliiioni lle (ui iee encore

-. Ou écrit de Rotterdam : "Suivant les sur t·timiidpuplles.
bruits qui circulent en ce moment. le sieur Nule part ie lpr'rè 'est plus sensible qu'eu

Schaîp, capitaine de navire, parti d'i-i il y a A .odîierro. Lturzau.ir i p s iiluentt de ion
huit nis et dnu ipour uin voyage delong rorir, cuerne ci re utit auju'hi mémie Int
et ie n usavait cii niort aves h tuts é-qiui. puiuie it li.ti dl l'impulsion ulula dim.u

paé qui aurait péri corp et biiuis, surait revenu l libtnué britumiult nmle dl la glirieus

eni llollamulu et y urait trouvéi su fi'mmie en usrouvhtinimis dle I . ltti imu½t, est
companie -i'înnouvel ripoux. linO t dit que le itll que i ldpuiori, l iparti lui ti te.xI temp:ls ti

cnapitaiine Sulua été a et clet-litpan îIl-b curuailes d dû ltuiiiidu uimliu iiluîî0.u u Vud.tutu .
pendaît oe ulong laups le telupS. c's an- hi-léi . Ls lorii-sont

-- in fervent r balivqu se troiuvant a la can. 1uts w poiuri ur, et i ot ienliit sduoir sir
tins de la l'rovidi eàe à \lrin ne-au-i. . B il Pe-I ' r lutin $ ie t r v-, soui ce rue

tiv t un riteusitant, entrepriti île nuprouver taen. e 'am n ia in a muai o pr ,t

ui-r qu'il faiaiu timue route, et uqlue lae rgm i y a qulqu année-. Solt u puuoir tprès
:.ihoique-éa i lm iliure detiutouesl esr i dliaitn tls l

gions ; la duiu 'iéchaullil, et le prunesnu t r en c I i sui a su e lits

ten:it lo ldan sonU hrési-, quan1dl !ls dJeux vos.n-appi il i u lut lia
trir sons sortirent dui clbaret. Iin foui sur la les di p _ i tniglie r re-viremen"it qui Inuit Soilr

rouit, l enthi pridIlle, vouanuuitisvlrume t établlir h procrs- luq a im, u1 un1pai :ipuère tion-

la sup ériorité, I>'exmellence da sa rusanue, se nire, tt qui-réi litmomeaiiniimiiimnt le nri.pro-
juta sur le 'iiteultant, lui iionna el etlien trois gri-il a dvemr isit i r

coups de tieau, puis l'uaandonnatuu polir se ' a m'ler revolution :iglaise son ciontre-

natuver a toutcs jabes. "ucl 'l. u Allt i eRussie, 

Lu bl-ssó a eti rnsporté et serouru peui (le I .-v is i' ,ls l-t-ids dmeiu s,
temls airé, muais il parit qu'n craint brait- ar-aton- niI Aultrrtne. le pays lu- iilus

cou) pour ses jours. anlstocratup lI I e 'uropt, clii gui gnrde n-

(uirnalde i-ouarlerog.) ore son vieil uhibe ïi:odal. envahissent itut le
Contnent.lallibert-( hu commerce et d- IIu.

-- line réunion dlu la icommnéission <d pr esidé ririt "ini"liu i li ' . et réligiei-use
à la ureinu du la siustiCbd aIlle, nl 't gîl' la rcn ui du pr:nnpe démoIrn-

eut lieu a .lancheter. 31. Pienlitih a annon Iiuea . La lheilt udes cuiumcnions qui fit
quIe le v ihErt ét-levait déjà :Q,000 liv. s., et lpa m i in, l jen t/remls Imiè-

qu'il ue idoutait pas le vhiillie iîtégral n'tteit nit te, qui détiiiqunt lu-s prej1es out cmnn'r
hicitft 100.000 liv. si. (Q500,000 fr.), re uraluhomm Itmlue- dle luLrs dîroits et deeleurs

constitueraiit la oiuscrilpiini iliiil ; n ito a a plus dvir, usp -liuent c rapid s t r n mton
orcme qui ii j:nniliis été uilit à homme. die la soiélé- uropéenne, 't lesr qui
En Francie, la smuscription pour le gcénéral i"ituit dir lus aniins leullI 'intations

Foy' s'élè a à unmlitsilion de frans enl irn, ut 'itiques eut harmoniei v les lumièrelita ..

lu sousripioi poui 31. Lailitteatteignit la moiI- et Io lvinoi genéital de prores gmlui se lit
tir de cette somme.ni partout sentir.

- On a djia prlé du prochain établisseent NIais il est, sîlon nous, tille nme ormtle rai-

d'unle lgre debateiur i vapeur enire l'Aigie.. ondtiu mouvimiient uireuielesl-s nationl le

terre et le Brésil. Vicii ce que nouuisons à Iiu ur , jusq ue u ians -smld o'st
ce sujet timna le lorinig tChronirle :'iplusan spla l Ip eprésente aujounui

oNus noîmes clhanrmués d'puprendre 'u il'Amrnuel es Etnts-P.is. L'uums t-
ligne régulière de bateaux à vupeur u tué éta- is: 'a pts mi sièle x'întene, i jur de

lii a Livieriol pur faire le service entre ce nuisontene toutrs eéu-, ei m ' n
pri et le Brsil. Il i'et pas ileîuaxs trag auyeuxudlsumondetEuropéen et daillslopmni

irts . de ses hhimmes d'état va foriter bientôt le contrei moutams avec lijuietienn icauin pclseti
mletquitééitisîuî'ici ulus irrgulières Nourspoidsdianciencontinent,

cspuérons t que cette entreprise recevra les eneou-
ragemens (lit'ele mrite, de la part du minlistdère
et du coumnerce."

* -- l.o testament le Marie-Annm Jolmnson, cè-
lihataire, u:mmeumraint, lit !soi vianit à IHaîmp .
stead,i s été revêtu du sceniude la cour privilé-.

ie île Catmtrbéry. Sa fortune est le 2500
liv. st. Dans le testament, se trouvent les chatu-
ses suivantes:

ta Je donne à mon chien noir, Carin, uline pn.
sion viaitre ie 30 liv. si. (750 fr.)na vie dturt,
payanble'tous les six mois ; à daeun dts chmnau

Ulaticky-, Jenimy et Tuni j émlègue ,ue penisin del
10 L.v. (250 fr.), lioyable de six mois en six
tmeis n Nnrguerite Pot.on et Hlenriette Hollv, les

L'eeple id'une prospérité aussi extrirni-
nair" que celle ds Etats Unius i-e peut q l'être

ctnai nux. e nation qui à lonmbre des I
stitiatneueîhit - iiques innnd i un ioiiniet en-
tie dl pIpuIlations ilitelliete., lariiuses, lo-
risstmites ; un peuple qui en moins d'un sièle
étendi on cominneree, saavitgation n-e manu-
fact.mue, sOn imilusrie soingriculture, inuts les

proportionus unî'sit Jéja pries les nuneures,
le commerce et i1'agriuihturu des Etats Un, sem-
Ie être luetine pan la provid.ence a chatnger la

fiace d tmonde eutier.

Il Lord Chlmno: au demlin de sa vie mesurait do
ssn regard d'llomme de günie la granudeur future
de ce pays. " Oui, uliéait-il, les américains
sont sages, industie ux et prudena. Leur ave-

' nir est merveilleusement bien dessiné au milieu
des nations ; ce peuple que vOus prétende,
courber aujoun'lui sous le poids le l'enclavage

il arrivera qu'un jour il vous donnera des lois i
soi tour." " Ca e sisont jpas les armes d,
l'Angleterreqpe je crains, disait plus tard Nap.
léon. mais bîien la pussance de ce jeune peuple
lont le- forces s'teudlenit, comme les liranel es

îl'uînuarbre, et qui1i Irotêge de son ombrage tu
les objts qui l'avoi.siî-it."

puis ;îlNapo!on. l'uinion anéicaine a bien
granlIi et ni les piianceurIopéennes îe la
craignent p; aujourd'hui, elles n'enl subirset
lias moins l'inilifence de se idées et de 2ea oi.
mnisl déeiocUtiques.

LA FRANCE ET LES ÉTATS-UNIS

la presse libérale en France s'occupe beaucoup
le îintervention du gouvernemluent dans les affa.

e de .ml'Amérique. La iaichei de M. Guirit el
blaënée. Nus lecteurs ne linmt pas sans inierét
Pitu iele srivaintditiu Coalitulioua, au sujet de
l'annexmi du Texas.

" ' ldphahle attitlde prie par M. Gleizu Yi
a vi de E::ts-Uiis lais l'afaire du exas, n'a

pas tardé i ri luire ses fraits. Déjà, dans la dis,.
citssian d iaIresqe. 'M. Thiers, eti reprochant ai,
gouverinuîîemet dit.e erre -eaiit, sans aucun objet

pi s et cu uivuue utilht pssible, du la oeuoî.
lité ioniatout lui faisait in devoir, avail prélit que
.utle condiriii~ ii éitiue rCait pour reaittido

jyter une exiieîiu froideur euire la France et sl
i lHies iaturel.,. M. Thiers, l'atpui de sun tri.

miu, avait pu c'împier le ton iabituel les ms-
a::es iesidetiels iave le lam:agtio peu amical le.
ni par le nluneau pésileuàt à IXl'iuet du col.

are, il asilg aoure que le reasctutiment de,
i.d-t-is tcn a\euialorait as unuiqauneet en pa-

r, les.

L.es Aiiéricaini, en effet, sont un peuple essen.
tie;lt-met pratique, et mii juent toute les que.

iimis i Inuimt île e tIe Peintél. Ils lie pouvaient
iiéoiniiîmuiîe qute l'Angletirle avait uniiitrél trè
raid a enipeher Fainexion du Tia ; ils trou.

Svailuit iaurl Iqu'elle cloiciatt a la prevnlir ra
tous les inoyivens en son pouvoir ; cela était le

bontilne guere. La lutte teriiniune au intit des
I.ir5-ULnis, les Amiricis naint pIusaucu

itje lun iVouloii a l'Angleuerne, ci celle-ai leur
. tot lait, 1wir iboiitn liaidu m--w et JaUr sa ré-

. rma tidouamerue. le. niaio ire, galde.at
ires av.i1.!gexs, les dun advtrsaires ut duve-
lus d'eî ines ami',tii umet qie tous deur
avainit i tuer i ive e biile iiti-lligeice.

M aiiesi l ea -r. palrii itéres a
dans la quesýtion I dU »Tew , a lIL tIi<!.- , rtier Il

ineutrlte i e itlrci eiitr- e. , vuxalesii.
Fe, lut iu rah té d .i: ,c atI icIV ai.a-

til coit-e le.,u:a le-i, c l .n l Apour
leier litimi bl .,eil.i-t eo utc eii t '1e dut
la reasile comipilmeit "1 it n i i o.

m ereuenAmlefque, :cILa p. çs a ec.-e
m sianune 1111mousol. uecoV ueau.'

illipohlitine,i rui::iinre auxI ieeil bari en-
teililusde lai triiine,'i lpi t ti s .i. u %r au

eux des Ame a i que ptr mi au. illoi

î once,. laIue isvutain liit ride piur lliii,
aversionY 1 lais'.t .p.r tte ger.e.ae.p

desss title Ciide-rtoii.i Jole plair de faiîa
un atîraut glatmii a 11.8s altciets alles.

Voila l'expleî.lîion lid nî1i.erntlIimi pr:o.w
les Aeirieénimis lîîî piîllde d I n ivei-in de :.

Gizut ldans Fi llaiir du T'as . Ils o:ît îîîîîiîi irul
prix : tit le'ir wt-ioIn.îhe ; et la reviion d tant
leur livni ii o 1 yi faile ut salî lariet dl
su faire mîî.e cmlt ii .. eti.. i. AiPAnteuen

e.temiie loyale. qui il rn'Ill îlen les e-
mes qlan la l-le a étt tnîi iî t, t -i.i a ii
lInitiliîe des c'ncessins, les : r lElis uit

pa uidne îuiiitt'î: il- ilt ie:d I-t, eJ'il ; ln (' 't i l -iliii eC- [ian
tarutuic,. Mais lai Flni- e. i t% i tt. i liar-

diie- se eh- ece mil l".ia 1- rhan on ri,-i, et
tîLire jCAmriqe, piar p i r î, ii afrunt

inmé,i le et an libu.kl. hi. ' a vi c-i ; ritde
o conttt re hes l'i ret dles iet.s-
iiences d s Sl, oin-em:l i et ic turi améri-

caitn a ite atrta.e iîilmumî a îhier din- t, i-s lis
.ii.i (tiots qî devaient it-eer sur prilodils ta

tionaux."

A épès cet article du C Hh/viii lis emayons
devoir ublier uniara îiie oue lî Courrir
dis l£it-n quiti lniusl te tip att ia eilar-
voyance acirm la liil bien ,iimIls dres
iîsîpsitins du ta i m.iiiéealn ci tn .e lemps,
ei liens î ruit, qui uni.snt I rnglieier elles

Eiais-tUnis.

Napi- ilon exprimaituil iijltr îdevant T:orari
respoir tue lAmériue îunim a ui crnre'An -
gleterre. Le frod ihdipliate iiii-piiii!. "Ja
mais. Les die pllosalices nar-aXeiî s ur-
ront se lttire enti els, iiaigoliati ne Isbltroin
j:titspmr le blenléice des ililtes t I-s lens uit

i qui les isiiselit rendeiît nceii drriiie éven-
ttîlti' uimribi~le."M .. uizot, aoreit 'tri calîti

que d'atre. motifs. des ntrifs îpieîliiirn 'ufor-
etît n.touriUd'hui ces Irltn, dit sang enle PAng

terre et 1.\mengmî Il résuhl les siatistiquer que

chaque abtatdes F.tats-Unis cnm epour
nltde, rudli-sxpoltc par le commene tni-
w . qe hliaqt e hîabîitarît e.lI? la Faice l'en
co ln e pour l 3ets. Il s't suit qtite A

tirri- ai rin is plus dintiiót t e sue ilaiitir vi
lix avec mei.iquie qla'avec lnit e.

Dans ce dîioer pay, l ntiribnue à ia détiance di
v-s fre-s phyiiques les conesions le l gouver-

icieient liritanimiei iaifaiti i ccelui de WahlirIg-
toi larns la question- le Pr , et au premier
conflit qu'elle aurai aseC PA agletere, la Franco
qui Se regaride c oiime Fune piiance supérieure à

'Amérique, eit-rt les nimes concessions nu
flra ut iolusvti' sdelemndres estrortiuaires. biais

JOInII BIIIIl 1e terni ps pour des Clients s u 38 Cente
par letee ai iiî'l il aII u î mles clients a ,9."-

ltte îîlo:îtiîîue t Lde lUnion est pleine le boit sens
et Li !vérité. île e concorde avec Poipition que nous
aviins milise plu>d'unelois,rsurelit nrlatanformatiOnde
la politique pr.seite lt flitîre ics nations. Le com-
merce e-t ujurrd'hii lu vérilaulo criteritrum do
cette politiqueL, que la diplomatie loit étudier dus
les relevés nouveaux des importations et exprta
uinîîs, pluitOît ie lains les rectieils poudreux des

ancis trai'és. Il sestpéîré sous ce rapport,
dans leirois dernierssiècles. les cliatirneemins doit
l'i-tiid i'ast as saîns intéet pour nhilosophe.
le dix-seplième siielei n ru pour mnobîileI le senti-
met, liadix-huitième,luc alueil, le Idix-neuvième

a Iintérlt ; dans le premier, le moie a été go::
vern ipar le cear, dans le second, par l'esprit,au-:
jourd'hii, c'est par les pocIs.

d
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ExilIITIoiNs DEs socET-rE's D'uAGacULTVE.-

LA RÉCOLTEEN-EUROPE . Nous sommes à l'époque de ces exhibitions. De-
l g quelquesisernainestelles e succèdent sur tous

rëgne de sérieuses inguiétudes dansm esprin- ePointsdu pays. Celled'luntingdon a été
•pales contrées de l'Enrope sur l'oiat dea subis- très considérable. Celle de Montréal, qui a eu lieu

anesiles récoltes ontéte généralement au-desous hier au marché St. Laurent'était magnifique ; les

do éicerel on raint un mnehérissement eonsi- animaux e n grad nombreetde bienbelle appa-
déable dans les prix des deirées alimrntaire;ont bufdo sirto les cochon etes mottons ; lea

rajoute 1: la isère qui rturait eu être la suite, et baufs1de1MM. lîxyn et SaVape ont été beaucoup
leautola scc elittd eprenr e des préeuins ailiré. 'Nous sommes bien aise de voir les Cana-

a c a classes nfcriures quelques diens prndre part àces exhibiiouns. Rien i peut
adoctisnvstci. plus avancer les tinérêts agricoles qu'une légitime

C'eut surtont tians la Grande Bretatne que la caucurrenle entres les agriculteurs.

ssisai d'iver paait devoir être daillicil à passer.
Les eupérances que l'Angleterre avait conçues,
par suite de la lui les céréales, ne su sont pas réali- -- Nous lisons dans un Journal de France:
sécs ; la récolte est mauvaise, et les unapoertations " Une personne honorable, qui demeure à
n'ont ps pris l'acroitenent qui semblait deoi,' Orléans, et qui a des relations en Angleterre,
rêsulter de la diminution des droits sur les les blés nous signale titi fait dout la connaissance peut
érageas jointe à insuliisance de la production in- rendre de grands
ieu. Loin de là les prix n cessent de S'êlé- 6ninsliiv a yant

vern. nigunale uaeiauue( du plus le 6 lchillings - tU feraier des envirns de Windsor, nyntt
par quarter qui aurait eu lieu depuis quelques jours planté titi hecatare io pommes de terre nu mois

uleunetunt, sur le principal marrhé de l'Angleter- île mauires ]S, les trouva entièrement ïLâtéesau
Te; et cette amgmentation considértble ne parais- mois de sepitembuhre suivant. Voyant sa récolle
at pus encore avoir ralenti l'activité des deman- perdue, il la laissa dans la terre, qu'il destianit à

Pe..des. p.tin e l'Irlande et affreur. Chez les un autre ausnleient. Nais le mois de aors esui-

iavancés en civilintion, leo cIa-ses laibo- nt, at mnent où il se disnit a confter il
pieupsesaqii cnt adopté pour leur prirtcipal aliment soncliamp unaîe atire semence, il fut nsurpris le

lesréréales d'un prix plus ou ine élevé, peuvent voir que ses apommes tl terre étaient re'iiventiuee

se résiginr. quand survient une dine:te. a iendte belles et vigoureuses ; il les arracha, et reeiinut
un nourriture tnoitns chre, et ubtnitur par et- que toutes avaient recdouvré leur qualité et

etmple la pommee leterre nu froment. Nias c'est étnient par coîséuenî jpropres à la nourriture
une resourre qti man qque à ue nîpopulation Con- i l'ioumie.
amment rédîuite i la noumurrtlre la plus commune, RI Cette oibservntion petit, dlans biens de cir-
enime est la ippultion d'Irlande. Elle est planée
au dernier ilegré le P'cllî-o. Sin aliment hîbi- COnsiianc's, trouver son appliention ciez noîîi.
ausl e'est la pomne dle terre, et nont pas relie de ( Oit dit q(Iue dons certaiieu contr&eM la malaîie

lente qualité, mais une espèce intérieure, Une es- les pniins le terre a reparu aver presque na-
pere ,pîuugieu<e et iuliteste qu'ellUU a iua anper tant l'ituitéen que lan iderier. S'il enî est xi i

uqueament parce qu'elle est plus abondaute- le prîcrélé du l'rmier du Windlîr pourranLtre
Ainsi, cette population, ie pouvant dsenruîre 1àn'a * ojîjliîiîé avec utitîM u il &s eett. a-Illiée tuuaoet

aie nurrttee plu os seèrn pas zmme ou r- piirr, reilre île gram srvi's dans les atyu
On connait lsamesures le prévoyasce que lord nîaa's. Noues remnlonu ce fi nuiiax i-

J. Russell a fait audopter par le parlement pur venir reteutvrs les jouutrnnux qui m'ociilpeit suPéciale-
ane seRirs dl'Irlani. Le uouvernement moer- ment d'agicultîre.'
viendrali itdasl'apprnsiioieintdesi:rictouci-

lnaaux qi sont l plus pauvres ; il affectîra eau LO at vT1.--l vient l imourir à wiexfirl,
gee-mrm à ilàimicile certaines ommesi qi ne serett Ilatt CanaJa.lun nîo:tmóitié Daniel Atkin, come ta-
diitribuées qiialtatnt ii'qu'on obutindra les s n t. 'ut appdi è Diii, lesuir (Mit' blrk.) Il était
;iropîrtiîontell'S par voicie île soucription i;len il tutu Le I1 :O0itis. 'enlttant le cours le sa vie,
contîribuera i, i'1 -uitinde' rand r.ttvax nublics
ent faiýanIt l'aV;imre e e n(]%portant linéret ' -3 1 *ll a .i.nn itra r sept n rneet il laisls le tsm-

e t-In . abve ten dix a tinée% taitu m et dil ' 1 b r i iicroy bilte d et l ins et e lie tu ei iis, ài ta-

cim anîtu.ihtinne eît ur aesrotiée lat:e rs voir, 51,0 dont 370 gurçoni et !OU lille. Queltiolent ail-liictotietet surtueu rote, île la*tIse lesi

pi rfait îî't secour.e, lesr.meilhîurs s nit cetn qui
proc;nit Wtît'memnit iti travail nR t-ieitae
île sit :etrnt : de 'ettte fîçett. ui lT, la ljen- .- 'ISTIe I:r PANAMI .- Lejîtrimux avait

Spriluit liN i-Nin a la f : Cl.i' ultigo an nanoinelé -el'aun'e t:riière-, le dép art de M.
di:.-n-' et e riclit le pays le nuuix ttmoyens Kleio, qp: lu ciunpagic francoaîlaise de

iie! .lele 
clc laétn lié.fa co 111lis i

d eii .t . a i' Ittle île Panama avait r dr l.présenter
h·t RI ee sbtacspreoccupe eae-.

m--et les r prîs u A iemn eUe. l, ralt ",ont atiti'umvrtement le sla nitislt-Gtrntdn i
e: l.iuiisse lain les proineIr .s île rues î nrdanssi bien iriot ! trait' et de ctnioi pour l'ouvertIure j

e . , t prvi erRs l iel. O1 cherucl éi j d une tvoi' e roiiitiictîion enttre les deux I
e pi rnwrs iels àii se p uirr retnre la f.o- eans. M. Klin est de rettir de n niimissuin

iw, et iii,.ut tIen useppmriivsoniusetus île Icai- *il vi'nt ed'arriver à ILgta, porteur d'u it projet
iit imU.es1..et d'n c.hier des charg-s poiir

r d t t. ni iittn Frii:ereit q n- e:'tioan d'ic emin de fer à traver< 'isîbinie

l:a re':' rleruiens est faibl. uéî;éraul. : qullO de P.ana, siiscuté contradictoireient entre

sra inisiiiis uiîirîtr iu crot.t:z:numniion. lcs ln- ii et uni 'u.uîmoi-ireîîînuommîle hl/wc hpar le lire-
m% 0:11 aLU..i clé seus abm(laeVs paIr qill(des è-i th dueIlarep)tl!ihcItI.Ce projet dûment si-

ch.rs et 'es piinoe île terre ont muniqué dauns eg-i par le 'ommislle u goivernement, c été rosi-
.nti-rt de .iorîi1. muiqué iieltlement à <a cmpngnic. L'état

.a h sufaisaist <déjtu ntir. presque dnt atue c-ute nég eialion neie laioe plue Arégler
riii me vetrie crianîrt eLn At 1. lRtn entre la république et la cmrut pagnio que îles

e u eutn Irtileo. Onroit qi-e le' vir'- poliit lsur leculctels leur iicrèr réipiroqpli et lerur
tir. eo i--im is-Ies noiveai rhemluctîis île fer s otubon espritic peuvent inairnqtuer de les mettre

fri iiiiut. l>iii-tre les tuvrneens d'in.cord.
rmit'-lî ohîi- i l' d(I"v ire t itl ni ' li nv ii ,

potr <ii'eIle. n'bieitrroinpent pa Iui' tra'tn -

im inomentt t il est si n'ain' île tiniiir de el dti grnr/dchemin.-Ilier eoir entre 5 et
''pationauxiM iieir. ences-'it'. f; lueurs .\l I vaus qi laisait le tour île lailuon-

ilfaut legIiir he nCanladat, tirs nous tagn rivire ai n"a 'l rèópritlut l er lul'uîî (lei aile,' u iiî. ls. q i ti ' ii tR- - iiuirte -'îr' loi t i it i lit tarrêté is ar
e alci.n u nî,leblrlluq i, arme'éSil:-ît tist'olets,hlifirent

ul.j. dit, lis iinriutsu raii nuios menetiet lelesif 'qnihnî semination ipi >ie ni ri aux
féreites ptiridu Canada, iinnet lu n-coit' îe teie iu n'y:rceur : tua irii oli la vie.

-îme nnée. rîoinî. asszbohtinutîe t-atoiant ae- .M. lr;uis uilIit Ru lille't ii! $- q u'iîl ivit --ur
eli'r le 'besI i .isn, et la corsuaain in- h11t, mais le-s tdeu.tirs l lin-enit p;is sauistite. Ils

tériire. Les Itttî i, i'Oulet île l''Ain ique tnt j msu i'r.it-vil en devoil- e liii i i-rai'lc-r tlie ulirlhitcnmmue te R ainée.s prcéileIe ulin expratinitnntr- qu'il iirait. AI. î-atms atit liors le.
immense de irîis, ut .iiititci blé a taire. On0
pr.ut étresu r 'i~ it n marelit n ntaeu ii lu rop . li lt ire'pour lie illitreleses it'tutc Gtuv r-
leur initie ailie; ls cntiiaeurs îiniî is y- saires, ititi c'oup île 't-ilet fuiltir sur lui,

tnitvroint l-ur cimple:pet le ppol.iin- alamée mais leureuseiment tans T, l cifdt.Iltciliiic'ile ie
île l'anurcieIu-rnondoitnqi.e lque secours dans leur di- rline iuel nurait.étélé le resultat ile laiiute qui

seule. ns'-était eiagfe 'ntr M. Evao ns et seUiux nver-
saire, si lin indhivihiu i pascait par là nli ft in-
terven. Les detu voleturs prirent la fuite

FAITS DIVERS.j c»uesime le raisîî, lais-it M. Evaea ac set l
graves leuli'ires la tète. La police gui fui
Ini irtîunée le ce qui vennit de se passer se rendit

LIJiorning Comier nus apprenl qu'il ianîttéIlteinentt sur les liix en dcux tiachîe-1
tient de bontae sourre que la cause It lone ulrflé'ai mentall'tutu par l Ichemin ' Mile-El Iet l'autre

leu lord Eliiiu à veniren ciOannia, setrit tue Stel par celui de la Ctte dIes Nein:es, main toautes les
Sei&inirine est sur le ptint de ontrarter nnrînee. r'Ilcierhes faite-s tIdans la rumiitngine furent itsu-_

Il faut qute notre gouverneur soit passablentoent iles. Les bIrn mis avaient sans doute pris la
resolu et couracux pour se marier et venir en fuite dans ue tutre dire'ton.-.l/inerre.
mémite tetaîps pren<re le gouvernement ui Cn-

r Qd.(ue Dieu¡ lui :oit en aidle ! -
La femmé t(e Pnirrik Cnirnes -résient rilus

La .[inerve d'hier soir noue raconte comment ,township le Staftorl, s'est te hdans sa
M naimon, le 1-k ulthno,'en l'absence (je $so nmari etM. A. iB. Papineau, le célèbre éteignor île St. ine. .

Matrtin, trrluit devant les Iagistrots île Terre- I ud escafotns.

heontnv à été ronlnmré a 5 pisniresd'amnde · ·-
poir avoir voulua réister à l'éxécutlio le la loi

il-s c'oles ! Ce qui ntrtve 1:1 faute c'est que
M. Papineau est liai-mètmue magisnat chargé

e'xéruter I 1loi. L'adnaiitstration devrait le
rayer de la liste.

Citr.x- E ERt e ttr anET HAL r.tFAx.-
Le secrét-tire dei rnloniei. lord Grev, a initor-
amt sir Allen MNlah, et NI. Youing, que le gout-
vernement avnit nommé ui nolivel ingéieur, te
crP J. Il Pipon aver une compagnie dle ara-
ailleurs pour paisser l'xanmen des lieux. Le
capt. Rohinsorai et ses lionîmes qui avaiit reçu
'nlre de retourner en Angleterre, ont reçut
cnutre-nnre leur enoinhnant le se joindre nu
Capt. Pipon, et de travailler avec lui.

C : LuSme Livraison dle I'ALotit LtTTM.-
RAIRE ET MUStCAL de la Revue Canadienne,
çortira mardi prochain, le 13 du courant.

L ,•denier riensement de Boston a fait voir
que seulemenlt310 unliiilles à Blostoten n'o.It pis plus
de deux lomîuesuiques ; tous les uidomuestiques stt
reprtia entre -14401 mniaisons, tandis que 15,7-74

tinaIles font eeutresles letravaux le letira ïnénage,
et vivent dans tui entière indépendance.

Ab.l-el-Kadle'r est en réurnliîtion ouverte contre
l'empereur dut Maroc ; il n proclam un nuii-
veau chef, et, narchant à lu tète du 10,000
lhonmie, il n'est eraluoré dc Taza et il anenace

F'x. Si cette revoisutiori prespère, voici la
Fiance enaaée de nouiveni trlans une rtgerre
avec le Marric, car le protégé. d'Aliîl-el-ulcder

ae pourra se dispenser, pour loi témoigner sa re-
cotlisiiaisanuce, (le s'allier à liii pournous inquiéter
continuiellement. Ces nuvelles irnpurtantes n'ont
rien td'oliciel, muais elles nouss sont arrivées de
deux côtés à la fois,et rien ne doit en faire
suspector l'exactitude.

Evtr:rS DE tA LIERT. DU COMMUtcE.-Le
revetu des douanes à Liverpool qui ne passait
jamais 7 à 8000 louis par jonr s'élève mainte-
nant da £13 à £14,000.

On lit dans le Ne- York Sun, ques dans loe
Ftait-Unîis le produit du lard ceul, est égal à

trois fuis celui du cton. En 1845 la valeur des
cochons élevés Ians l'Union était 164,000,0000
de piastres. En 1839 le recenuement donnait

In r.iitr're énorme do 26,301,293 cochons, c'est-
à- lire à peu près SrPT MILLIONS do plus que la

population le tous les Etati. Cette armée d'rani-
niaux connonumne annuellement 200,000,000 de
minots le grains.

ETATS-UNIS.
Le Courrier des Etab-Unis de ce matin nts

donne la ituation de l'ranée Ambricaine sur le
Rio-Grand, sous le commandement du génird

Tavlor. On s'a tendait à la prise du Monterey. 1l
eut incontestable, dit le Courner, que lIentieami re-
doute île se trouver en fare du drapeau de i'Union
et qu'une aorte du paniqe se répanil parliat àson
apuroct.'i ussi tmalpo aes peéparatil. et la ré'u-
utioti ud'.mpulia, ialgié touis les avantages qui

facilitetnt sa lfen', il aie serait pas ét'onnant tIlle
Monterey olFrit le second acte de l'étraigoeoné-

die du Saîtt.î-Fé.
Le gnérail Kearny continue dsu la paiesilp

possuiori îldunelP de 80,00 aunis, qu'il a
conquise sans brle amorce !

CIHRONIQUE JUDICIAIRF.
U.yr. VICTM tir LA VArEtfn.- Ambrnise

Leititre, ne à Saint-Là, et gé de t63 nias
'minîpniseait hier devant la Se chambre correct
tîonzielle.

- Vore étal? lui s îlennd NI. le préîleit.
-- O ! jei nvai ti llain auretii. J'étaie

poeSllOn.....Nais oIt l ces gueux de chemait
ile fer m'ont tué. Gueux de chenm es de
fer '

- Vous avez été trouvé en état de vaga-
bot,îloet".

- C 'i*st vrai... Je vnliaonaniiaussi ntitrefnis...
Mais c'était sur la Griso... îl'Elleuifà Rîen..,
et qiuatid les f'nillariiee nie ren'acotraient, ile
m'ôtaient iir chapeu oui a i

- 11 n':t rz ins le ilomicile
-l' I l'ombire l i... ttret'ui j'avnis tîutes

les îirs elu In'ite. mini iteuni. je courhe
Sl hil ,tite... Glieux du u'hemins le
f'er !

- Vois ne trntîvez tlonc pas d'ouvrnesi.
- De l'uvr.. ah ! hien oui !.. La v:lleu

nagte tîout -;tout le monle eti veut .Voi-là
'l'ux mnois que je sui sir ,le pave antu pouvoir
attraper hi tite îd'n cheval.

- \'Vousêtes cependant en get ise gngner
votr! Ve.

-Je nî lit terai plu, nuzlc... Envoyez
noi tout de suite à Villers-Cttereta iou à
g -Penis.
- ais nota s ne etpavnns envoyer le uIttdes

veilinrils:etint Ihînille tout-à'l'ait intc;ipalbles île un
iurrir ptr leur tr.vail:
- .lis avec le Ichemrins de fer, je suis

un vrai viellaril totl-b-fait iticpnle.
- Il y n eux moisencore voue avez trouvé

de l'oiavrnge.
- Ui pauvre plarce le palefrenier ciez Un

innitre de poste quin nn plus que ietx chevaix,
ilunt l'un bergne... En voilà île la misère

- 'oî iiouvîez encore vous occlper T
- NMais puiqle je tie trouve plus rien... Ln

ponte e atmortr.
Vm as 'avez pas demandé t...

- J'ai demnîlé nux surgers le ville île
m'arrêter... il n'îîtt lias voulu, ib isn'uonît 11t:

'itrrez i la P l'eî'tturi'... ei j'y suis ettié... et
c'est la qi'on rn'n pitcé...

- Vouîs ie m'nv'z puli coipris... Je y;iis
tIllnanmlai si vous t'avi'z nlts itîeidié.

-- Moi, amendier ! ol ! par exenple...

- Le trilîtnI n 'a ltic nu tin amotifde vot
conlamner. - Oh ! 'nes bions messieurs !
envoyez-moi à Villers-Cutterets ou à Suint-

Denis. - Le triliintl ne le peut pais. - Gueux
île chetoins île 'er !

Le tribunal a renvoyé Lemnaitre des fits de la
plaiite.

- Allez, lui n dit M. le président, et tàlez
île nplts vous retroîuver dans la mtême
Ilnitiol. - Mais puisque je ne peut- pas faire
nutremîent. - Allez... - Gueuie île vapeur
Eflle a ltjà bien fait dtco anallieurs, n'est-ce
tas 1 Eh bien !ell e un fera encore d'attres.

A l'Aonmptien, le 25 empacmbre, la dame de G. li-
mel, écuyer, uiédrem, amis au monde un rils.

flhîringqi.
A Qîtübre, le 2q, par Messire Char-st, nrI le St.
Rhi, M. Clénphas Liraoche, à Delle. Mrie-Anne For-.

ler.

Er cette ville, samedi soir, l'bon. Ilenry Grahmn, ci-
devant de Perth, H.-C., et l'unt des membres de l'ancien
conseil législatir'du I.-C., ige de 52 ans.

Par J. D. Bernard.
VErNT E 1)E

Pri.t.ETERIES IANUFACTUPCs.

S AMEDI prochain, le 10 courant, au rmitrnitîs du'
Snisni:é, sera vendu un assortiment considdrablleetvario d PELLETERIES, MIaiurcturéus I Montréal à

t.ontres et à el1trangr, comprenant. casques de Pet-
leteries, Gantelets, Gant, et Mitaines, 'Manchon et lata ,
Collets, Chapeaux, Victorine, Cardinal et Opéras do

t9utc description et de toule qaioliti. AvieUn Storkconu-
Pdérable d'autres MARCIANDISES DE PELLETE-
RIES, ianuf.icturées spdcialement lour le Commerce de
la prvinîce Supérieure et intfrieure, et auxquelles on in-
vite l'attention des Mar:huds et Commerçats dans cet-
te branche.

9 oct.

Conditions libérales.
La Vente à UNE heurs et demie.

- -- " J. D. BERNARD,

VENTE ETENDUE DE
M RCHIANDISES D'AUTOMNE ET D11tvE

Par Catalogue.
R»ERCREDI chain lu 14 courant, a magasias ae

WIt. GîLtlt & Cie, nie Si. Seeret.euit, Sem
rendu un asordment ceuidérable et précieux de nAtt-
CHANDISES SECIIES POUR LA SAISON, cosi-
tant e ti
Couvertes, 'liiev5 Medîlosuet ishiace
Fdaelles, Poidliie et Setan
Draps de Pilote et Castor
Flushingu, Draps double languer, Casiirame, DoeIs
Tweeds, (lae, Plaids de 7-8 et Drap s Manteaux do i-4,

Regatas, Shirnings
Gi'ghomeu nlolmkisu, Coburg etoléries

lau et Choisissons, Guts, Chales, llouctîeie
Et un variété d'autres articles.

-auto-
10 ballsdeToile de Dundte, piixr Draps

-.- Caeditiin Files--
La Vente i UNE heure.

9 ort. J. D. BERINARD

VENTE ÉT ENDUE DE

PI:LLETrtE lANUAcTURt.s.
J UDI, le 15 du courent, ouix magasin& du eontssignié,

sera otfert en sente, par Encant pubhic, le contenu de
Trente 'aquets de Pelleteries Manufaeturées et derl'air,
fornuit un les assortuine Ies plus étendus et les plus
carié' qui teuat jamais été od'ertà sur ce marché. Cet ou-
ertimuit cilisiti en t

Manchons de Martre du nord-oues't, et Boas a maifche,
Manichua lMink et Bo,l Maieberns l'Ecruil gris soin-

bru et 'us.de dit., i arche, Mlanchoi el to. l'imita-
tion de Zibeline, Victorine de Zibeline, Queues d'Ecuredil,
IRtaon tient, Boas deQiluaeues de Martre et autres, ane
d'autremarclindl.ee dansl tbranche des Pelleteries.

2000 Casqpeside l.atiii'Muin et Neutelu
150 dau¡nie de tiGnteletsen d'iiuatiode Neutria
2i0Odo (anssi do

iI dii do dos d'Agneaîa
I.es Narchandise setront îîétee à être eauîinées deux

jours aint le entieConditionsfacies.

La Veite à UNE h-un' prirte.
9 Ott. J. . oEItNAIID.

V'ENTE DTENDUE DE

lAlatt na EnE mi'AuToaas.

I'ND le II9 curant, it-s jlur eoicita ania-
i4gains de MM. tOIElLTSON NIASSON & Cie,
&erui.rt iii vente putl-ique le contenu de Cent.Ciquauîuîn-

te paqcs ie MîAttClANDltSE S'.UIliES, ad'ptées
à la saisn prchaine, ru-eistant en:

tirlps ii et Casimira, Draps de Pli'te. Convertes,
*lanelies, Flushing, Serge' e ulueche et rougi-, Iuiize. tli-

tation( I Drap Candienu, Mcriiuss, timaîzur, Caue-
lt-, Turta., lailtds, Indienmes, Stirtiîgu gris et tiseé,

Colun ryé et careeaitl, T-le iriîdaie, Tvile écruer,
Cioutil de ton et de lit, à lit, Molestkin, iiioursgen et lu-
taie. Has et Chau -ut de roton et de laine tore, demnti
d- dlu, thâles et tiiiheliairs dectn et de soie, Fil, Bubi-
neî de coilî, Dentelle.

Et uton mArticle.
La Vente à UNE heure.

9 ot. J. IL. HRtNAltD

Par J. 1). Bernard.
VENTE ETENDUE

D Ma N D.EASicttANtar. S Etrius,

PAR CATAL O G U E.
A UX Magasiis te.JEAN t ÉNAU, écnyer, rie
./U&St Jtstepli l11'IM, te 12 dut rooutînt et lejooroi-
e .ot, ro12tl eerta, jeorFRiicn SOIt l'AttUET i reu it.taIS

de Merhailie, d'eiltle -t de geioût forvioa ont unorii-
meuiît des plus vai comme.jausiu il s'ret offert üisl'tienrt.

10 Calsses ls, Gittu, et orticklesihi-gîu&,
A " Orléans, Cbtutîrtu etl.fmc ,

Dt iallesoi C,'vertes, M earilmac, Ituse, Points et à ee-

12 " Imitation tdifre du pays,
li0 " Drtpee Bortirer, Pantte et Cralairin,

15 Caies Cuiquiettes, huche, eall et cirer,
5 Itllk Chouseonsetil e,

.0 -raps t Custumire avaIrtis,
2à 'ttIdiets... isurti,
10 dol. Celitîrîe,,

3 Ilalles 'Tuquts tII-ues cIetoes,
-i i etns,-

Lrs acoiteis de 19 paquets t lirdes faites ronlsisnt ien
Suituut, iubts, Capota, Paitalois , letotes, Calîuia
etc., etc.

-- Comilitinima Libéralles--
1. vett ehtque jour ià UNE heure,

2Oet, J.. D.BERNARD.

Objets Cn Fonte de St. Maurice et

des Trois-Rivières.
A UXNI it, hes to igns, MAtDI le 13 (tC

A 'I Il oenliiiei rt c uine st uita
Ilot doIESil liset bstpicu t

l'an ouâ de Cuisine,
cîtlndrieru et droieus de Poëes,
Puioes t frire, Chuoaidiere à sucre,
C.surds et bo:ts de roues,

Plaques deu zoce,
Fer à lictr er cheval et autres,
Et une grande rvriétéd'auitrea urteilesen fer et en ron-

et des dites foditeries dont les détails serontt donnés da
une autre ann1suce.

ILa veote à lIEUX ieurep récisi .
25 sept. p I CU tLIEltetFitls.

L. P. BOIVIN,
Orfèure et Btjoutcier.

Rue S . foul o. 80.
V lENT dererevoir2caisses EAU DE C0.O0INE
vde J. M. FAItINA, qu'il offre ent gros et en détail,

à des prix réduits.
9 octobre 1846.

U NE Asucmhile E.rtraorlinsire du Bureau utdeul
du ilDistrict de Mtnirdal aura lieu au PiaAs ox.

JusTicE de cette vlle, JEUDI, le QUINZE du enurant,
d UNE heure P.h MI., pour affaires tjportante corscer-
naut le utareau.

Par ordre.

lantrdal.,6ort-bru 1846.

J.G. DIirAUD,
Secrttaire Pa T1emup.

BUREAU A LOUER
ANS la rue St. Vincent an No. 15, Psusemausioni-
médiate, s'adresser au DIazu de laRsvus Ca-

NAlItENtE.
Moatrdal, 9 octlbre 846 .

'Pv'

LEXAMEN des CANDIlATS IaralIuagar.uDa
JUnce de cette Ville, MARDI, le TROQÔb'OVEM
BIRE prochaio,à UNE heure P. Ms.C A

Ceux qid se proposent de se renk com ai-,
dats devront envoyer leurs Mri et ddmuents
cesczsu au moise trolajour. avaT t 'mbl

J. G. DIlAD,
Montréal 6 octobre 1848.

PROINCÉE1 DlBAS CANAD0 Cour du Banc de la clBi.
Distr le de Muntreal,

rendredi le deuxièmejow d' Oc-
tobre, mil huit cent quarante six,

PRESENTS
L'Ilon. Juge enr rhef Pallires ch St. Ral

là r. le Juge Rolland,
.ir. le Juge Day.

No. 1414
EurtacA Soupras, de la paovisse St.Mathia&

dans le District de iontr,4, ailartha.nd.
DEMANDEU R.

ET

Franis Favreau, culfitneur, de lia pîtroissé
Ste. .Irie dans ce District de .lnréal.

. DCFENDEURa.L A Cour ordonne, sur la motlion de Messieurs Moream
et LeIlane avocats du Demandeur,. qu'en au-

tit qu'il appert par le Retouede F>rnm l M. LePalleur,llui,.ierde cette Cour au Bref de Sammatio émané
et poîduitenCette Cause,que le Défelceur a quitté
,is Duicnrile dusn le Bis Canada, et qu'il ne peut

être trutr dans ce Distriet, qu'il soit iumeé par un
avis publié deux fis dans chacun de. papiers nou-
vel le ce District, uvair ; en Langue fançaise dans
la Revus Lanadaienne et en Langue anglaise dans le
Jtitrdd ffira, duecomparaltru et de répodnri à cette

Poursuite et demnute, danze hoédeux maiso aprts la de-
iere insertion de cet cris, et à défaut par le Ddiendeur

le Coparaitre et de répîndre à cette poursuite dans
bi délai aiusdit, il sera permis au Demandeur de procé-
der et ubleir jugmntuet cotue dansune eause par
désut.

(De par la Cour.)
MONK, COFFIN et 'APNEAU,

P. B. R

qVELrR E ou 1 LOUER,

lNe F.BELLE TEIE toute sn culture, située près
dui village St. Laturent, à 7 millets de d4il,»anc d1l

ville de NIMoroal, conitenant enviraiKi ar pents cin super-licie, bâtir de Maione, Grage et autres bâtinîcîze.
Pt'r lus conditiri s'adreser s iM. PWlre Verdon, au

dit Iiilae&S. Laureti NI. EFrançiils Dessutetl, or.-
tréaI, ou au suusuigii

. A. LABADIE, N. P.
9 octcbre.

LIBRAIRIE CANADIENNE.
L s silus uia ont l'lîIueur de rappeler à AI. les

CIar.r, Cuioa.rî d'Ecoi s et Iusitlieurs, qu'ilum custa riet et mi touî les lisris enusage doans
les En'iea, ctque tours dditiriîs ne laiuctît rien s déesirer,
tant nis le rapport du !.a elier,, que aoms celuisdc ila.
pression. Savoir

Aljhabets di.mca
iSyfl.iahireu des Frères
Grutammire de. Froua

DW, de L'lI-n9il
4q, de lHoucher-iutllte
De Anglais du lalleur

ltiistirce Sinîte.s, dce Frires
Euer -tire rth-graPblques
Dietes .t Coirrr des Exercisce

G(oraphie dus Frères
Arithmétique des Frères

Du de 1.adtrîyt
D Bihsad

il. de Unlstillier
Devoirs du Clirétion, avec Traité de la ensîdance

et Civilit Chrétienne
Pusatier d. David

lintructions
Caitecismtaes
tiéomutri pratique des Frères

Ytluiuacrit, teÀ., &e.

-ous i,--
Paper, Plumes, Exemples d'Berituro, Ei.re, Oublies1&i.. &c., l tout

A IEILLEUIt MAttCil QUC PARTOtT AILLEURS.
.l It. ÏABI4E & Cic.

LE TjBLEAU MECWJNVIQUE
DU CÉLÊBRE MAELZEL,

REPR.SENTANT LA CoNPLAGRATION DE

ET LA SOttTtE DE L'ARftf n Og

NAPOLEON,
ItA Exhibé, LUNDI pirochain, lu 28, et entliiuera

>.di l'être pendout quelquesjoura mila Grande Salle le
l'Académie de Mme H IILL, rue St. .La-iitaspiste.

Les portas ueront cuvertes a 71 heures utlPEshibttiui
comumenceraà 8 heures préeles.

F.Etc'ut 2. i. Les efants au-dessous de 10 ans,
moitié prix.

25 septembre.

MONTRES EN OR
RECEMIIPNT reges de Lond vile lGenve,

I nfî elqueu lonrp en Or d'une qualitô supriceure
ua emblèer;e de la Feuille d!Eroble i rolief.

4 vndre par
Mereî$-eit, fuet L. P., DOIVIN.MWarch6-Nýeur, 6 out.

ECOLE DE MEDECINE.

( PTTF,EÉcole reeommencera ses Cqurs le premier
de NoVRMDIIRE prochain, SqAgr., eln18

di Mn mais mises en concours les Chaires d'instituts
du Médecie, de JuriprudenseMidlealeetd'Bortailque,

Lutent lu3t), Il y aurt ausci.ua oneaur pour l'teee
tion d'un Seeond Démonstrateurd'Atieteînle.

Les Candida.t doivent poeséder ls deux langues.
Pour plus amtjinastfremations s'esstr eau

* ~ Du. StJTflEBLAND,

*29 septembrea



La Revue Canadienne.

PONT DE LA RIVIÈRE-DU-CIIÉNE.

ES SOUMISSIONS. nur la conittriictiinii d'unlt
puNT suris ltil tFE.-DU-ClleN E en ccn.

formilé aux Plans et Dvis que lon peut voir au bureau
deJosepi I.aurin, Eer., M. P. P.. i Québec, et au liu.
reau des Trvaux Publics, tibiMlntéal, seretît reçues jus-
qu'i JEUDI, lel 5CTiC E prehliait ;elle desraît
Ôtre adr'ssées au soussigl a ci etîttis tausto"'
ptour le Puît de ula Ri.ièe-u-Chue."

le, sourntisos dlîinnît mienitultiner la stîînmeî etiire
pour lutaictntriiellitn implete dtt tPnit et un certaint prix
par serge cubirpîe pour les ENDIGAGES et rlu AIPll-
Cl ES; aussi iotnntter l iesîns il; dus spertote eieinti-t
mble qui voudraient serir de sùretés pour la due ecécu-

ton du custrat.
l'r etordre,

TIIONiAS A8. IEGL.'
- .Ncail.

Bureau de, Travaux Publie,
Montréal, 18 sept. 18-16.

PONT DE NICOLET.
ES SOUMIISSIONS ad.ressées as OtignéI et n-

dosée îluliaitlr l'ouir /e )'îiti île aN rils
seentrequesjusqu'iJEUDI Ir.le 5 Tii Eprîrhin,

paur lu construetiidi d'un PONT rIsRit limera, cNiict,
cin conformité tux Plsits et iue 1l'n teut 'îvir u

bureau db I.ue NI. tressé, éyer, tritre, d Niolet, t
au Bureau des Tratatix iulicis, i Mentréail.

Des /lnrs cuihrmuilrt de soîmîis'ii s peuvent icre
obenirits tu pl arra su-entionnée, et atîrutunetiit-
sinnt nei iarepe à n.uinis qu'elle ae suit cnifiiuriiité à

sceux.
Par rdre.

Ti0IAS A. IlE 3IS,

Bureau des Travaux Pbllclîe i
Montréal,lai vi s i. i6 i

P. R LAFRENAYE,
Avocat,

A TRANoS RTÉ : SeIN l ti: U

RUE S-r.. Til

.duprs ,trs aoliseu de alr. Dsa'iaoh.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coi es Rduartes St. Lambert et St. lurs,

Maison de llon. L. H. LaFoîtnine,
(iu-d-ris le Dr. elsot.)

N troivera ecnsitmnrit fisà cetutalisent un
assortimtetl géniéralde

DROGUES, REMEI)ES A PATENiES.
'AOtUuIERIES INSTRLt'MENTS îDE tltutt 1.,

&c., &e., k.

Le tut des meilleureus ianuatures françaisrs et
anglaises.

I.eu ordres de M MN. e, NI étein et NMu rchE1 d de la
caipagie seearont exérucutés save le puis ,rniid oit.

Consultation à toutes les hw l e ila/ jaurnée.
31 juillet. E. TitlEl, M. I.

"'VIS.

L E R IC I EU , /E I ia i seu tic leorti le p le t d o

Cii Acinie. pouir NMontréal,li i i s iI.U Ni iet
J.UDI matin i 4 heures niu lieu de il heures, et paesra

ritecnsquence 2 heures plus tictaechaque place interi.
diaire.

P. SINCENNES.
15 sept.1

84
r.

RED. UISLE,
DOREUR,

166. R]e otre-Dume. 166.
MONTREAL.

FiAlilIrANT île Cîlei de Mirir . et de graturcs,
monitiCree et erîit ru C'rte i rapii , redore

les' vieux rticie, nettoau et veriittlis vieillea pei
turcu e, et,', ec.

Nc5o.i16ti lise Notre-Dame,
yis-i-vis Nesoru. ilGilbi et cir.

N. B. Tautes i ,cm es clnti reçue. avec reeot-
naissanete et exécitéi avec espédiLittii,---à des Prix so-
aérés.

2qjuillet,i R ti.

MNINTIRLS, iJOULa'lE.AIlGENT iEi, ETC.

L.P. BOIVIN,L E Sun-sigié vient, de rtitc ir de New-.York ei
L 'ingleteere, tie partie le scit asortita iut D'A t-

TiCLES L ltli JUrIIES, et autres Parmi lcoutiels

se truutent :-

Niontres ni tir émaillées piur Daes,-,
%lonitres i atrictea du hluiecurs,

Chaioe-utde e tur,
Chinueo---Courles etit C leieor,

itubaiiu àla Loiiiu-Phlilippe avec ornements eti
cieer et Eni tir,

L.orgitetieu lDouilesvi eor et rt acier,
Io Simples do

1Epiniglettes a coaie,
io tipilas et émailtées

iciiele d')oeeilles, notisn goût,
lagues du Duca et is., rî qeaUnd rsliété,
Ecritoires (L.udiei can‡a1imono), iltmten ccitr

et pi ume, cin acier.
Fusils, Brusses, laniiers Français. Portemeen-

teaus et un assnriietiet île matrchan.
dises do gitt et tic fantailsie, Isasirs
ue premiéirs qualité, Cttiru Ciseuux,

-ATTreD ocAUusi-
N assrtiment d dca îdle Parliiierie Française

de la imiluire qualitée et parie Eerroanga
de lierpnoi, lice collection riche de nîctires
patentérsen reI un argentade matfacture
aiglise, etc., cr.,

Mtontreula Julict 16.85

Terres et EmplacementsA VENDRE LA MAISON IIARKiN ET
Terres et Emplacementg A D CA I/Nasiaoce aitipublieIM OT IN1

» tA ISSES d'ardoises pitur les £tolet l'arrivés l'aniasseotntcoin
A VENDRE DANS LES .CTÉS DE 10UyiPetltsre t de vie plt deMcÛd'

VERCHÉRES RICHELIEU ET ST. laligues et petits Drainesedisà ,clnratimiire d aaes ir sm ccci du piiesp td''éénl if h I 1 tH~'ACINTHE. Escaîplen Dît pr end que u'le r ytcta Ill~UHYACINTHE.ne scpecle guitare à clef 'i A8KIt
ES Sotesigiés offre en vents nembre de terres en dltiacetdejour ditjou rpu r<c Le I'o/ c t le de plus viié ai dleplus a la

L boi état de culture situées dants les Comtés de J.ecdie lt de tissas. Xo. 14Orue
Verclires, tichelieu et St. liyaciitie et/ayut depuis 60 pierres à ouloogea ket., mouantesFrunçuiscet
jusqu'i 300 aipets etn superlicle. autres acles.

'luiceurs de ces terres sont située, sur la IRiere LOUIS DEL&GIiVE.
Richelieu une des loedités les plus désirables en Cantada, N. 60 Rue des Cemm ias .
à peu de distance île lit ligne du Ch min de Fer, qui doit 4 septcîbce.
ètre ccutrumt entre le Si. Lnurenti t 'l' écéar:ttiantiqulc.
LesJ autreàsusontcituées dants lu voisingelil du chem-lin de ',oileILluteaux, le ollande I.E iluasigîté -viestide recevoir par le Greau reliais, Psl,

bois actuele eut catie du cunaLruclitin entre Clhamîîbly
et ny.DE P IIERE QUALITG.rducnAby.uit, et de brtbe, coy.prenutes espices de qi

Aussi à ven e î les empaements lain les villages flo-
rissants de S. I lyacituie et de St. Césaire. VENDRE par lesousîgié, rue desN à is e itits ata ss ce distillerieclbr reau de Ch i de Fer

situiiea au illao DEBARTZCII, parcuie Je St.LtLaucittet il Chanplain.

Chuarles.I.OIAANEA
S'adresser à28 siuE

A. NIERZtWSEI,a, 
3
1juillt, 1846.

àst. Charles.
Ou à LEWIS T. DiUMMONiD, M. P. P. MARCHANDISES SECHES,

Cîtini des rue. Craig et St. Joieph. M
MNîttréal, 251 sit.III Q

COMTE' »E BERTIIERIIA .4 Y" 177, RUE ST. uL24

L E suiuisigiaulrîuoiî maintenaniittenrvid asortiotetj 1tMNI îSOîN BE.ACI)lt & PIOEvient ade receeri
NI Eabibitio itpublique sera teue ai village d'In- L d e s et sic i lies tues e [ ettr10O IS liliits avec le plugrand sai, par

) dutstrie, Ierredi, le 1 l uctoblre prechaini l1 ieu- l'n tus d'hie, buscs, Stexcere, et J' CIs, ilsnOut eut moiis ctte bel
res .. i. aieprus lagntuelle le prix a ncuuuésuu , danls lis aIo- Pater tc,(l N ' î a t utte , u iii, irrii, Brtucîlsciliopériai
elles distrilutes aux plrtes de, égliies île chtauet pauroiis- t lutteseilée-s ul'o t .e et ulliser liî,utréal, 31juillet 1816.
ae du Cîté setront déieratés par le ctiaté de régie de la dut ild se a IX PflL F EN ''inmilleur tac é
société d'agruculture du dit otîé de IBerthier. quaucît autreé in rdcei le

stcétéduéeeu a i r tdro î .e stJiu ièurayuant à maitmctapî estai iiieurn
A. i1. IIO Y NYV l ruale la cti e il ttlesi re ul'lubîts t j1.Z1

Secrétaire. d ai ',t datas let Àa.l'aiL i.- rital,
lerthiier I septembre 181>1. lti lsvaîuuul u uu'atia tJ a>a, 1 a;t

_____________îasu t uaio,le ituc, Ilanu.ulis. Il ltrot ult île grandus
r '-. pr acha -,,cau us aaisineriéai ssue.

Menmhoal MI. hwiI&l1lieuFire.FlMpartirun

Nîu1 ILésilIl

29 seppempr1.LOUISNGERAElA>LRURR.

L\NC -uelt E d .m l ae Vz-de--chaui,,depucoinàhcds
Si4 0relerure ppricrhian. Pri, mi u'rl. .(> drerrii.; et ru uttit eu lT ti iSS i cIN

Au-cIin decahGranladIteIru Stite dericN .t3éal.

TOLANGER EA LOU1l 1- JIG7î'J i4iJuillet.

CiE'ELN, "1uRE, lHavcu'.IS, ii

('NE I tION deu éage, ire tue uit,

aJ î on E Uvo sir.in: e S. s un t t n 'aici,

siui i 1r tuttlie urelait. Iri tJI lau S îIre Jû USQUt'A avi, chéri, ue, le pritdutIc si g plair l1. li

DsIIE.PII.ONT, e Stoearr'' 511151 lIE PriENr ce.1)

Att c si n î a i l'rinneur Sdiirmitr S. 113. etri tesutlt
t Ia ie nute det e dece(les repaa., neictlper),peicet

TATTERSALLn r atricr lechrsitetl''ui. t iCj el

nahirée. Sesé5mi]sipeu1ntTcUnRenir21 cht ui,.

31 juilrletad ..16,t .Nh.qeQMsteoiALtoV1i-JetdeJa

naineiàEolts heeui.i'No.eA.,

i ~utGRAVEANCIENNE IWEIRE.

r i L.s Fol'R\'lF.Reriir4(:

Nouvteli1Pharim ireati.ue.i('air i'ecrtaitralui
Cu . ODens.irino .NilL'ucltset .'iliéiire: a dirt'ilit iiii liti c tr ii ue, uîilt bleu suttîfli

Eoursomaignós LvenantF.d'NIuPrir F,'é1ablitssementt ci-

d u u 'h e d 'uirmtrle h abia i , au i tittantq 1ud'ileuuîuîîoI rtut
11EV E.U; VOtI'UR aS, IM t. . er. ise su: i r ,xrxaiecuilueet l tt. niusti'iie liittll. il ceéct-

LaunnreWeIdeeatilirs(lrqru'iuiluirontninîiuraàiéri'
le*rr d errlfeetoctleur.rtiimeitntttencLItuinritnrgétéeu.

L Pullule' ttOS INEr lueLA S''ttnFt EPIttiCF , SuetedeuirotL éindrqu'il a rçeu

lANS LilS lov il sîret cuî'euaréf ai'I.n pr i e uit i

iti NA.I',T.lttN. c il t..ClNîlEm: (.t'IXtl2't.6

D- ' 1: Cî slg , 
e l ·

rit' . l s t uQ L e iti uC la tie il 15

I . . aile.tua géitéral tuti :1raect mi T i« rsrut' Iý - i t ieîuuuredr. iceeres O 12
t aul l týaise.ute lus uuu xa'su ,&r., et, il eîet ees air Atli 'iuîcrremltî l t ca le l ila iiiiiu.i r au iniiitîi Cenie irliealiiuemii lu ntp

utliruane tOil îuîu (IrîlitiP1art deaie trie i'îur'lu' élu té uiti t riti l aligt' l'I u' iot. isaiiuéi' ls Ilu' hec'' ier la Ii irauîîuiro Il17 ri

t 1ttiq l aies ati luttale taliaiire uselsate.satîu ots st'a-sa..ai l.itur'lctet uîuîîaretîl ii Actlitiil t'ais1rae,.i 0i

l e r,,uiat ai. reuisuîrtu i tîtr ete.l n.1 u:latîai,, u azelui tteZtittsaaîîii''a 1 1uii iealia L- -l u l -a 1)

i terà)it Ien er . A. N uI ui etilauut ai a icrel. i tat: i P tiulîalî' t u îe i0 2 te

d'neqaliéànepatu rp sée p aaucunet c in
maimeS a ee l ieu grand i titauixprxaettplutre-0

re supeigntrn lrn es t te e ts e
AdtetL lb N MElCNE PréétiEl'ilcStaeinu-teFilie

-N ouvelle Pharmacie.- latiât litI 1u. llit Ploljutt <bélicer. leit t t: iitiina dýCàIt.â(I 010i

Craiig e e /pliuan . lt -'unge aru e D s r. eîasT.ri- eî t- tt rçil à ce ilarcaitules ttsdes Sauscritîelrsc 1 fs.

r utcien sms.rip h r, de lt . Cuie t l i
ulîceir inlhser1ici- Irc, JarIXhir di:i)igué:t.,iit il parte lu' uuit leBANQUE D'EÉPARNNES

1tsrfiutlatIrs îîîtiriauus lit lie' a ts i:T LA
Mnîciéaieti ls uîruscui"lasit tusuueîs tt 1ttlsi bc y.',ut tisiailaI li ituîtdiu ait, îî plat iaudeParie 1'

loue ifrir inelsum-rtintrut eltadu t lguirslde Jet euloîts - suie e uts.tinhîmci uae an, T!; El'DJI''/'JIcL'' D E .11OX7'R LZL.

/ ' r l eralebresi i.îl175 1 litàsque

iM ÊDEC IN'ES PUNI'EN'I'ÊEs, 1Par diîuaililisdus qui etureit oaile Para a vi e la'attuje

K., C.,1'cr.l e lEelu blicCTigR-ai

ulttu qtulitc à rne pus ttrer2uséeparce uliucatit'ie(aSguti) JiI il HAIl VI Y.Il'l/euu1<des Du'u'cîi's,
de re11,tt illit, ujtt êtèitu hisîs i Par IleîDr. Ci'TE, luiia NI. NN' rt,itu ' itiriut. "cmi sI livcee
a,é"e ss le pluas geand olo et eux Prix es pIcs a. . oi' 'éýdit l iultlil

atirés. Etablissement a vendre. tt lieiut .1atditIl. tiitlaid
L.es stdec in ua ussi titin ue s ar i h n d boi t r esCI

g urprtu r batisitfaietreinrutarmirrtrea Ie iti
de MI KE CI N FES m cîE tI e il-i- M îIluoluhier et ate t't u idtue as sulueide l luIeîtiluttri iaaieNiisa

rages ert btpi liun t 'leua orue r d le rie ie par on eStileuuit. Etio iutaic% iitili tiîiir,
. r C a br i d midtuiein'

pratteiirutluauifttuia, eS ueel ue.l',eitltitt'ettet1s11lai le iute cilaie, aie icrguetr c .. ' lrtiitiiuiotul, NU.LIil t

di,ùre y epraircs, eere et tniedauns lu durttpari.rc IlpJunlu
'Titre, tt'ttteiii le.A 'I est i -tlpés it deotié qîte jusiqu'il ailscroi-

cuîuuulitids nacilesbue lsntieilfrixrrdigéebcinaiptartisdUutraire IpatiqElte.l' 1te l I.r lie liti ti

c it grand.le--'aeuPayadle de titiNuiceutdixardtieiNI';smbr 1 die,àra
nombre de S'dceer ace le lieu i NI. (iii tîurd.In l.Q A R PO R C N su v

ltntre d r- Sui.liil, 1aût. 1816. auîuesuts e "îe .r]altE î'J ît CE ' su ls

Teoutcuprescription seraépotratnpdeicuavec cettplusutgrand

oiin e eO t lteairtudeie î e et.tl t
staruî es ~suirusiitlunutitittttsrît v'aîir'' ;etat, uitluuea'au ae lu Iluta

PaalnitequierT OUiscIa tss nlteS.den nItt t
t'ItiIeIS,etedatscie iiti ns des dr'Ntr crl lte S/ia

gndmaVOYAGrEignaranatruiéepauIprdou e

àI la demanrdeadeecascheueuait

M I .A rNO. COI.I.INS,

I.cs néabîluis ti t int viaie lis uîuoarrliunuuds tic Drogues Jj' JNI Jee v d itale.
etgvrt uaîuuraut bIlt et v riet it LCgr Pai rutn'xP « l UNE Il V R flureexu de!la Bilcîue I'Epce:nie. de lu Cité et D)isiriet

ém ;lguérs ,i tit fèe li e ilit inleNîsT U . :% uîtLréi, N' u t t16 leatade cu St. J&cot 1c, peirle

oucîtît t lus ttsssigalsogueu'eettietitsemDruémei

ge, e ur part, jpillr atislaine 1btte uatur ex ' ESicuomter S'. lOUIS eîînuitucuuere ss e nu01.es vionisitue île l
5
tlittM iel.

Grmmi ecues, imeres lî

qiai vouaieuauutr bice n voriser ii' eteceltui uge eé6 lieAs.. an sàuelreei'e àie juin1816.
lu' li. Cli'l'b. sR ut îu tiuu cai 1 3le l iluarîacirc îuilaraîut, et continmuera pendantt lua scsol, tut, lus O-j

niii il y. ers îsa u idî ultie dm rer ri les Pa otiticlui c e jurcait No u ter a l ilo ieaered P.C Ni., ete

ticalmt ; ouaituîruîtirtu ienle favsriser aJe let u cti qie. csc ontai tautu re dons. ' 1 ru'iii

Fotaine. DPr m a : ki',J lS veuxc.quu omîldulangeeFirranrégler is , la

'lut. respcîriptiontsera remlie a e c leplss gandu - 'E tIN ttresstu île leu Fîte.-1au. 1). Dtreiaricescil,sot

.Iiiet rettie IICIlI of iCE 0 0BuISTES îlei'l'hrtEs i'eiiogae, iplésde, s'udrsI'r à
1 00 Ltx'a 7 x. si5, etLOamorti. su'à .11,EXANII lt<N'tIl

3. juilletUSESL E.àMAVE.

610 Caises roides vitresa, 283iret ou re sures.O i ST. N LU i M eii,
-ailsNIt:t Montréal.

UàEID CEiEU' 1 u:iIE,1ES1Lutasimotiriettde Icipicre aù,iluiIe tâche, dc ifférentes A l'engigcsre Jeuslises Cai; ci St. Joscîia.l
er.JESSE JOSEPII,

Il «b'1 uti R ol lnuiuts cotetn ait u ssr- lRce S. Sicres'ociii, . 6.
AUYlioitaitaeetgénuérl tlaiets Les c- Mnra,1 ci.RJ0JSD.ý(I,ýFatnNt u

atces ren ollaisligue, s vedrè àTteslal'te uxex, uiteo nland

quE N D ouE par easign ,rue deB rea urClamimtacio i us i s, N u . 60
à igieaieeîurts.resîpu adN.si5,prtICES deAPISSEhIE (Papieràcuté du ButeaduLtil-Road.

SIl.B.SMIiT& Co. 00dut.Luren fleurietpceduchambre) Chaetpdae

liait t. Paât, Il sep. par J. L.IF8UILY [L. Ci.ci le.toiPalais deJustice. 25 ucétl 151.
18 ueptmb"c

292

DU PRINTEMPS M a de l
sont inviesv str aH. kB,il ytouerotts
ce qui peut couvenir à
commerce. A des prix ksonnables.BADEA LA,9 siontréial, 12 juin 18«

e Notre-Dame

lmyra et lady Seatn, VINGT CAISSES de CIAPEAv
ualités, des modes les plus récentes et dans le dernie: .

timent caîsplet et seront servis avec la libéralité ordinau.

NDREW HAYES.
ot de Chapelleri de Londres Etablie en 1837, une .ort,
d droite de la Placed'Ares 111 rue Ntre-Dame.

'RY ik FRERE
nir son assortimentdu printempsdemarchandisedePFONDSr u dis asucciés dass le difflérent, machés de Frie,

cl collection de Chles deSeaiti et CashmireE. EitRfe, à,pu
aux, ausi des Boitcaiavec la feuilles d'érable et le cast.

;e--

NOUVELLES MARCHANCISES.

BE DRY ET FREB,
Nu. 1U27, RCt s: NtTRiE-D.iE.

( irïsd-is lEgiir Anglatise.)

IENNENT' tirrecevir parle Grec-iti,l.fl.
ion,îa le Gtdoaoîuti , n o et>". Junmes Gnp.

bri, et attendent par d'autres tiLicertx sur le point d'a.
river, un asîîrtiment rimplei de rtartlandiseu d'utoe,
parmii l ele snt le artiles siattie, satir

Châlts de tut iescriptionst'ahmliiterie et iiete.o. tirniiîîe ds dernier goûtSoie catrruuté et autres Ilor.,itLa.
lirots iot. et cttu, tlérentus coukur.Donlkin et Casinir

DIrps Gs pour Imes et Messieurs
Elfes a seu, dt dern-er gnüt

Flanielles, Couvrtt et Ilidis.
I.e tout à d aprix très iitod'res.

1 ïIUï IE j
A L'ASSOMPTION.

SES AMLIORATIONS.

UT[ 7',1.la be'atuté etI les avanil:ifllee relie m:i.
soi naissiteti. gotigndi irte- r(ninue 3.

.1bt:-r y a eiore tait ijuiitr une aile îqui kimcm
Iuile ieàe tniti liité cet Jdiie.

M. 1t 1  I ls: t.ir déjpt lite cilo lntdansete
ruiice de'ommette rinitilia p cn juerlor'qu'il titîttt lliîîi r o le1 'ennes, vititnt le ,iei MI. (iniaI.e: Aitetiinitr LTiloseliier aell:t.Csn deit M blesctsuS Se. propIoetat ic tenir clle

maison sr le plhI oraindi pied, nCi sorte queleu e
angeur y titivtit toitei ctase imftorttileli. Ces
Nleuieurs se Ilattent ausi de Ila faveur publique.

LIGNE DE DILIGENCES
ENTitE i.E VilLAG D 'iNDI;STIIE ET L»iAVALITRIE

T E Snussiné présint sesit amis et le public en géni
l rai qu'l a établi ite ligue de diligences entre la

Village ' d'Iidustrie et Lavultrie. I.s snyageurs roi'
erront toujturs ses voitures, l Lavalrie à lrrive des
Stieniiers. Il iurcerera aussi des E sis à reux qil
udésireratiett se reitdre dane, les paroiuses.envirots.
les prix laintdrés.

.ItSEPHI DESCI!AMtPS.

Milage td'liiustrie, 4 Sept. 18-16.

8S0OURCES DE ST. LEOA:
ES SOURCES DE Si'. LEON, situés à enirO

4

t iri litI re-d-Loutt, ut été louéeafpu
qtelqîues aaitnées, par te Sîouteigét, qui prend la libere

diinfirmer ses amie etlle publie qu'il réside sur le lia,
iù il est eré à recevoir les ,oysgeurn et is expédier PE*a

à iiértaec icUqui rit detmciadertt.:
les personle uivalites qui ont été iniiées Agenti d

nuîrînît eonietent a veidret ; à MNtréea, chez Iu1.
lntiis & listisaex ;nx Trois-ioieres,chte .

Ltte & Ci:; et u Quèbec, citez M. E. GiNtGa.
St. Léou, 13 mai. JOHN GRANT.

FAITES ATTENTION
TAPIS A LUHUILE, .
tarh a Foie, tîs roi, iTArIS FLElitecilIton i i rîtni iur.orttice iothîmre, l's"nf "t ,st

lie, sîte yn ttte, iinits erc., et saitre. TOilie!i

tOiles Curtds tonr m itren J .nges ;Toile, peur Chiap1s,
pot i et Mitesu, etc.

STANISLAS DRAPEAU, Chef dAihnt•

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIE$l


